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la Bourse du Cinéma 


+ Berlin possède, dit-on, une petite Bourse du Film. 
Les cinématographistes allemands, fortement malme- 
nés ces temps-ci, ont éprouvé le besoin impérieux de 
se grouper plus intimement. Ils ont formé des Comi- 
tés de défense nombreux et puissants. Ils ont, en 
même temps, cherché un moyen de se rencontrer aisé- 
ment et choisi, au centre de Berlin, une salle de réu- 
nion, où, le cas échéant, ils pourraient établir une 
permanence. 

La Bourse du Film était créée. Elle fut installée au 
Café Trocadéro, 224, Friedrichstrasse. Et maintenant 
nos collègues y viennent volontiers pour causer de 
leurs affaires et se tenir au courant des événements. 

es cinématographistes étrangers y sont reçus cordia- 
lement. Ils y trouvent un centre sympathique et con- 

raternel. : 

Il est particulièrement réconfortant à notre époque 
d'enregistrer des mouvements de solidarité si Carac- 
térisés, partout où ils peuvent se manifester. Nous ne 
Saurions trop féliciter nos camarades de leur louable 
initiative et de la courageuse énergie dont ils font 
Preuve pour défendre leur patrimoine. 


Pourtant, Berlin n’a pas le monopole de cette idée. 
l'y a tantôt deux ans qu'une Bourse du Film fonc- 
tionne en France. Elle fut créée de toutes pieces par le 
Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes. 

est à cette organisation, aujourd'hui solidement 
Constituée; que revient le grand honneur de lavoir 
édifiée à Paris et maintenue au prix de mille sacrifices, 
au milieu de difficultés de toutes sortes. 


La Bourse du Cinéma de Paris vint au monde à la 
Brasserie-Cinéma Rochechouart. Elle fut organisée par 
. Ferret, son directeur, un militant actif, profondé- 
ent dévoué, qu'on retrouve touJours le premier sur 
à brèche. Après un séjour de quelques mois True Ro- 
Chechouart, elle descendit au centre de Paris et tient 


maintenant ses assises au Consortium-Cinéma, 18, rue 
du Faubourg-du-Temple. Les directeurs de cinémas, 
les éditeurs et les loueurs se retrouvent là, en nombre, 
le lundi et le mardi. Ils assistent tous ensemble à la 
projection des nouveautés de la semaine, passent les 
commandes, font leurs achats, montent leurs pro- 
grammes, s’entretiennent amicalement des affaires 
générales et négocient toutes transactions cinémato- 
graphiques. s 
On ne saurait croire l'influence d’un tel milieu. EHe 


a modifié en très peu de temps les mœurs de notre 


corporation. Les cinématographistes ont fait connais- 
sance. Des indifférents ou des concurrents d'hier sont 
devenus des amis. Ils ont compris qu'il fallait travail- 
ler la main dans la main, ct l’on voit, signe heureux 
des temps nouveaux, les loueurs fraterniser avec les 
directeurs de cinémas, les éditeurs avec les loueurs. 

Presque toutes les firmes cinématographiques mon- 
diales soumetlent au Consortium leur production aux 
acheteurs éventuels. Et il n’est pas rare de voir défiler 
au cours des après-midi, de 12 à 15.000 mètres d’é- 
chantillons. 

Cette innovation, profondément démocratique, a 
permis à la concurrence, la grande régulatrice de 
toutes les industries, de se manifester librement. Les 
petits éditeurs, les représentants des Maisons étran- 
gères reçoivent. au Consortium un accueil toujours 
égal. Leurs films sont projetés à leur tour, et appré- 
ciés à leur juste valeur, par une collectivité profondé- 
ment impartiale, dégagée de toute emprise inté- 
ressée. 381 

Certaines d’entre elles ont ainsi pu se créer une 

lace de choix au soleil cinémiatographique en révé- 
ant publiquement des qualités exceptionnelles in- 
soupconnées. Et maintes fois des efforts laborieux 
et intelligents furent justement encouragés. | 

Le Consortium est un symbole. Respectons-le 
comme tel, et venons grossir le nombre de ses adhé- 
rents. Nous en ferons une forteresse inattaquable. 


CHARLES LE FRAPER. 


sa 
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Une Intéressante Proposition 


Le malaise dont souffre actuellement l’industrie ciné- 
matographique en France provient indéniablement de ce 
que Je nombre des films montrés au public est loin d’être 
proportionné à la production totale. 

En raison du caractère international de notre industrie, 
la production est sensiblement la même que dans tous les 
pays, tandis que le nombre des cinémas est extrêmement 
variable, selon le milieu et le goût du public. Non seule- 
ment, en France, le nombre d'établissements cinématogra- 
phiques est très restreint, mais encore, et surtout, le pro- 
gramme n’y est renouvelé qu’une fois par semaine, tandis 
qu'à l'Etranger (Angleterre, Allemagne, Etats-Unis, etc.), 
le programme est complètement changé deux, trois et 
même quatre fois par semaine. 

Ce qui a réussi à l'Etranger doit également réussir en 
France. Les Français n’aime pas moins le cinéma que 
l'Anglais, l'Allemand ou l'Américain. Et après l’enquête 
à laquelle nous nous sommes livrés après de nombreux 
éditeurs et loueurs, nous avons acquis la conviction que 
c’est par l'établissement du système des deux éditions par 
semaine que notre industrie gagnerait le renouveau d’ac- 
tivité dont elle a besoin. 

Le cinéma est essentiellement un théâtre de quartier ; 
le public irait volontiers deux fois par semaine à ce spec- 
tacle, à condition cependant de ne pas voir deux fois le 
même programme et de ne pas quitter son établissement 
favori, celui de son quartier. 

Certains exploitants — trop peu nombreux, hélas ! — ont 
déjà adopté le système des deux programmes par semaine ; 
etles recettes réalisées les mardi, mercredi et jeudi (lestrois 
plus mauvais jours avec le système actuel) ont été aussi 
importantes que celles des autres jours. Il est à noter que 
Fexploitant qui renouvelle son programme deux fois au 
lieu d’une, n’a qu’un supplément de frais de 25 0/0 environ 
sur la location, les autres frais de projection et d’entretien 
de l'établissement restant les mêmes. L’excédent de recettes 
réalisé sur les trois mauvais jours compense largement 
le léger supplément que débourse l'exploitant pour offrir 
un deuxième programme, entièrement nouveau, à sa 
clientèle. On voit donc que pour l'exploitant, le change- 
ment proposé serait tout bénéfice. 

Actuellement, en France, les Maisons de location sont 
obligées de limiter leurs achats à 2 ou 3000 mètres de 
films, sur une production de 20.000 mètres et plus. Parmi 
les films dédaignés, il s’en trouve cependant d'excellents, 
ayant fait leurs preuves à l'Etranger, mais qui ne peuvent 
être montrés au public français faute d’acheteurs. La nou- 
velle combinaison, en permettant aux Maisons de location 
de faire des achats plus importants, augmenterait consi- 
dérablement leur chiffre d’affaires et les bénéfices qu'elles 
en tirent. D'ailleurs, un des plus importants loueurs de la 
place nous a déclaré être absolument partisan du nou- 
veau système et en accepter le principe. 


Il est évident, d'autre part, que ce nouveau système, en 
augmentant le nombre de films disponibles, procurerait 
à l'exploitation un programme plus varié, empêcherait 
beaucoup le doublage, et, en général, diminuerait la 
concurrence dont souffre l'exploitation française à l'heure 
actuelle. 

Nous serons très heureux de recevoir à ce sujet l'avis 
des intéressés, la collaboration de tous étant nécessaire 
pour mener à bien une entreprise qui profiterait à tous. 

R. SPRÉCHER, 
Directeur de M. P. Sales Agency Ltd., 
37, rue de Trévise, Paris. 
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Nouveautés à paraître le 4 Octobre: 


Serment Pieux 
Drame (Affiche) 460 mètres 
AU CINÉMA REGARDEZ... 
MAIS NE TOUCHEZ PAS 


Comique (Affiche) 123 mètres 


GRIBOUILLE CHERCHE UN DUEL 


Comique, 142 mètres. 


Nouveautés à paraître le 11 Octobre: 


Le Pédicure a bérité 


Comique. (Affiche) 182 mètres 


SE PROCURER UN DÉJEUNER... VOILA LMI 


Comique (Affiche) 132 mètres D 
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ADJOCDICATION 


le Samedi 28 Septembre 1912, à 2 h. de l'après-midi 
En l'étude et par le ministère de Me DUPONT 


Notaire à Montmorency 
d’une 


Explolabion Cinémaiographique 


avec ER ASSERHE: 


Sise à ENGHIEN-les-BAINS, 38, Grande-Rue 
Connue sous lé nom de «ENGHIEN-CINÉMA-PALACE » 


SALLE DE SPECTACLE POUVANT CONTENIR 800 PERSONNES 
Situation excellente en plein centre 
Constructions récentes, Jardins, Bosquets, Tonnelles, Terrasse sur rue et jardin 


Ce Fonds comprend : 
1. La clientèle et l’'achalandage y attachés. — 2, Le matériel servant 
à l'exploitation cinématographique en très bon état, et le matériel de 
brasserie: beau Comptoir marbre, Guéridons, Chaises, etc., etc. — 
3, Le droit au bail des lieux où il s’exploite, expirant le er avril 4930. 
Loyer annuel : 
5.000 fr. pour les 6 premières années et 5.500 fr. ensuile. 
Faculté de sous-louer divers locaux pour 2.500 fr. environ. 


Mise à prix: 20.000 francs 


Consignation pour enchérir : 2.000 fr. 
L'acquéreur devra rembourser 2.500 fr, de loyers d'avance. 


S'adresser : 1. Pour visiter: au Fonds, 38, Grande-Rue, à 
Enghien-les-Bains. — 2. Et pour renseignements : à M. Em. 
MAHY, liquidateur judiciaire à Pontoise, et à Me DUPONT, 
notaire à Montmorency, rédacteur et dépositaire du cahier des 
charges. 


À propos de la hausse du prix des 
places dans les Cinémas 


Le nom de M. Marchal ayant été cité dans la 
liste des adhérents à la circulaire des Directeurs 
-de Cinémas, en date du 3 juin, celui-ci nous 
adresse, dans la lettre ci-dessous, des observations 
fort judicieuses que nous nous faisons un devoir 
de publier : 
Paris, le 15 septembre 1972. 
Monsieur Le Fraper, 

Ir s'est glissé, dans votre Courrier, une petite 
erreur à mon sujet, que je vous serais très obligé 
de rectifier. 

Dans le bas de la circulaire adressée à MM. les 
Directeurs de Spectacles cinématographiques, je 
vois mOn nom parmi ceux des adhérents. Cela est 
complètement inexact, je n'ai jamais promis de 
signer, car ce serait consentir à baisser mes prix 
qui ont toujours été de © fr. 50, 0 fr. 75 et 1 fr. ; 
Je fais aussi O fr. 30, O fr. 50 et 0 fr. 75, du 
lundi au vendredi, maïs Sur la presentation d'une 
carte d'abonnement ou d'un billet de faveur, 
sinon c'est plein tarif, car ces derniers prix ne 
figurent pas sur mes affiches. 


directeurs font 


Du reste, quand on veut:soi-même ne pas gâcher 
les prix, il est complètement inutile de Signer quot 
que ce soit, la volonté suffit. 

Vous verrez vous-même, par le billet que je vous 
envoie ci-joint, à quoi servent les Signatures. 

Recevez, cher Monsieur Le Fraper, mes bien 
sincères salutations. 

MARCHAL. 


P.S. — Je vous serais très obligé de publier ma 
lettre dans votre prochain Courrier, pour que mes 
collègues sachent pourquoi je ne signe pas. 


Le Grand Cinéma Renaïssance, dont parle 
M. Marchal, fut des premiers adhérents. Ses 
partie du Petit Groupe Sympa- 
thique d'où sortit l’idée de la circulaire du 3 juin. 

Le Courrier publia religieusement celle-ci, 
conformément au désir de ses auteurs. Récipro- 
quement, il lui appartient, après avoir enregistré 
les adhésions, de publier les défections. Si ça ne 
sert à rien maintenant, la prochaine fois qu'on 
essaiera un mouvement général, nous saurons à 
quoi nous entenir. 

Voici le billet de faveur que le Grand Cinéma 
distribue dans son quartier : . 


: Le mieux fréquenté 
12, AVENUE D'ALLEMAGNE, 12 
GRAND CINEMA RENAISSANCE 


Tous les Jours, en plus du cinéma 


Nombreuses attractions de Café-Concert et de Music-Hall 
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Avec ce Billet, valable pour 2 Personnes, il sera perçu par place 
Loge.... 0.75 | Pourtour,. 0,25 
Orchestre. 0.30 | Galerie. .. 0.25 


Les auires font bien 
mais le Cinéma Renaissance FAIT MIEUX 


Ce Billet n’est pas valable les SAMEDIS, DIMANCHES & FÊTES: 
Les Enfants paient DEMI-PLACE tous les jours 


—:: Valable du 20 au 30 Septembre ::— 


Petite Tribune Mutualiste 


A propos de l’Union Amicale du Cinématogrupht» 
M. Goémé nous adresse la lettre suivante : 

Voulez-vous me rendre le service de dire aux Cinémal0” 
graphistes, dont quelques-uns s'adressent encore à moi pois 
des renseignements, que je ne suis plus rien dans l'Uni0” 
Amicale. Pour des raisons personnelles, j'ai donué ma de: 
mission, même de simple membre, et ce n’est donc plus 
mot que l’on doit s'adresser. 

JULIEN GOÉMÉ, à 
Ex-président de l’ « Union Amica 
du Cinématographe », 
43, Rue Piat, Paris. 
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LA 
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Historique 
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“«GOUSINE JEANNE” 


Agréable petite comédie, jouée avec un art achevé. - 233 mètres - Affiches 


Envoi du Scénario 


sur deniande 


KZ 


Demandez la superbe collection de nos Artistes sur cartes postales. 0 fr. 60 Ja douzaine 


M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 


Agent Général pour la Belgique : 
MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 


Agent Général pour l'Espagne : 
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Les Frères ennemis 


M. Porel publie, ces jours-ci, dans une élégante bro- 
chure, un alléchant article de réclame pour apprendre 
à la multitude reconnaissante de ses fidèles clients, la 
prochaine inauguration du Théâtre du Jardin d’Accli- 
matation. Le distingué directeur du Vaudeville, ordi- 
nairement très réservé, émaille sa littérature... théà- 
trale de violentes diatribes contre son ennemi... le 
cinéma. 

Laissons-lui la parole : 


DO OE" oû bien à Se joindre au flot de-gens 
pressés qui emplissent les cinématographes. Ah ! ils peu- 
vent, sans crainte de méningite, comprendre toutes ces 
beautés-là ! 

Le Figaro termine en ce moment, vous l’avez lue cer- 
tainement, une enquête très intéressante :« de l’influence 
du cinématographe sur l'avenir du théâtre », et les au- 
teurs connus écrivent et discutent. j’admire. Comment 
peut-on comparer notre théâtre à ces photographies 
vivantes et croire qu’elles peuvent jamais lui nuire ? J'ai 
vu, dans un grand cirque, représenter, par cette industrie 
mécanique, le sublime Mystère de la Passion : des apôtres 
avec des barbes mal posées, une figuration minable coif- 
fée de casques moyenageux ; c'était la hideur même. 
Dans un autre établissement très élégant, un film d’art 
montrait un ex-sociétaire de la Comédie Française dans le 
troisième rôle d’un drame de la Porte Saint-Martin ; 
l'artiste, toutes les secondes, faisait une physionomi® 
expressive. Cette contraction perpétuelle de la face lui 
donnait l’air d’un Aïssoua, mâchant de l'étoupe et du 
verre pilé. C'était amusant et comique. Plus amusant que 
ces scènes larmoyantes, écrites, dit-on, par de vieux au- 
teurs dramatiques et plus comiques que les « Sketches » 
exécutés par les principaux comiques de Paris. — Toutes 
lés reproductions de la vie quotidienne, des grâces de la 
nature, des coins de la vie de voyaye ou du cérémonial offi- 
ciel, sont la vraie raison d’être du cinématographe, mais 
le reste ! Malgré les cornets reproducteurs, les pançartes 
indiquant les scènes et les explications des préposés, il ui 
manquera toujours ce qui manquait à l’automate de Vau- 
canson : la parole. Et la parole au théâtre, c’est la littéra- 
ture. l'esprit, l’éloquence, c’est ce qui prend tout l'être 
par l'oreille et par le cœur. Installons-nous tranquillement 
dans nos fauteuils, notre plaisir intellectuel préféré n’a 


rien à craindre. 


On n’est pas plus aimable, mais pourquoi, M. Porel 
malmène-t-il de la sorte ce pauvre Ciné ? Est-il vraiment 
indispensable de vilipender un concurrent heureux pour 
faire valoir des mérites personnels incontestables ? 
L'Illustre Vaudeville souffrirait-il du voisinage des 
. Cinémas du Boulevard ? Dans ce cas, son Directeur n’a 
plus qu'à se jeter.dans le trou du souffleur. J'entends 
raconter qu'une Société financière attend précisément 
la fin de bail, pour installer au Vaudeville, le plus aris- 
tocratique des Cinémas. 

Trêve de plaisanterie! M. Porel ne connaît pas le 
Cinéma. C’est pour cette seule raison qu'il ne l'aime 
pas. Pourquoi ne se documente-t-il pas à bonne source ? 
L'enquête du Figaro est puérile. Tous les professionnels 
s'en amusent follement. Notre vénérable confrère est de 
bonne foi, mais il commet autant-de solécismes cinéma- 
tographiques qu'il émet d'opinions sur notre industrie. 

Allons ! M. le Directeur, passez donc un de ces jours 
la soirée à l’Hippodrome. Vous y applaudirez du vrai 
cinéma et vous reviendrez, nous n’en doutons pas, à de 
meilléurs sentiments. C'est la grâce que vous souhaite 


Le Courrier Cinématographique. 


Le Film Journal 


(Edition Exclusif Film, tros, rue St-Lazare, Paris) 


Paris. — Au pont de Puteaux, un lourd camion a défoncé 
le parapet et s’est jelé dans la Seine avec mécanicien et 
chargement. 

Le mécanicien rescapé entouré de sa famille. 

— Avenue du Bois, on procède à l'essai d’une nouvelle ma- 

chine à améliorer les routes. 

BAGNOLET. — Une imporlanle fabrique de meubles est la 
proie des flammes. 

LoNpREs. — Le match. Tottenham contre Sheffield a ouvert 
la saison de foot-ball. 

DoncasTeR. — La course pour la coupe Saint-Léger a été 
gagnée par « Tracery » (Angleterre). 

BERLIN. — La grande Parade d'Automne devant l'empereur 
et l’impératrice réunit 2 corps d'armée, 46.000 vétérans 
et plusieurs aéroplanes. 

Après la revue, les avions regagnent leurs nids. 

— Vues comparatives des manœuvres de France et d’Alle- 

magne. 


BADEN-BADEN (Allemagne). — La célèbre bataille de fleurs 
a élé cetle année une vérilable bataille de parapluies. 


CHAMPIGNY. — Quelques vues du Grand Prix Municipal sur 
roule. 


CoURBEVOIE. — Le championnat de la Seine. 
Critérium en double sculls. 


Pour être sûr de lire 


LE COURRIER CINÉMA TOGRAPHIQUE 


toutes les semaines 
à Paris ou en Probince 
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- EN VENTE - EN LOCATION 


Programme du 4 Üciobre 1912 


De Kbarbine à Yokohama, voyage 129 mètres 
La Mâchoire décrochée, comique ; 
UNION INTÉRESSÉE, drame 


interprétée par 
Mme Christiane MENDELYS 
MM. BARNIER, du Théâtre des Nouveautés 
DESCHAMPS, » » 


D 2e 


Programme du 11 Üciobre 1912 


Voyage au Japon, voyage 132 mètres 
Les Deux Bessus, comédie comique 
La Fille de Paillasse, drame .... (affiche) 217 
interprété par 
MM. Gaston DESCHAMPS, des Nouveautés 


Edouard GRISOLLET, des Folies-Dramatiques 
La Petite LEROY, du Théâtre Réjane. 


NC 1 


EN LOCATION 


Sous la Coupole du Cirque, drame. (affiche) 90 mètres 


Sang de Gitane, drame 


Frère et Sœur, drame 


Le Roman d'une Princesse, drame. ( 


Cruelle Fatalité 
22022 22922S 22000000 2000000 O CODE DEEE 
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2 Z 


ue  «Q- 
HARRY-BIO-PARIS À FOR. 


== 


22, RUE BAUDIN, PARIS = 


12 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le “Courrier” de Partout 


Courrier d'Angleterre. 


M. O. W. Grant, directeur du Biograph Theatre Com- 
pany Ltd est enchanté de son voyage de trois mois aux 
États-Unis. M. Grant, accompagné de sa femme, a par- 
couru plus de 16.000 kilomètres, et peu de choses ont 
dû échapper à son attention. 

M. Grant ne croit pas que nous ayons beaucoup à 
apprendre à nos cousins, les Américains, dans le com- 
merce des films, et surtout au point de vue des théâtres 
et des programmes qui y sont donnés. Il croit que l’An- 
gleterre est bien en avance. De plus, M. Grant est d'avis 
que le marché des films doit être ouvert à tous. 


d 
> 
Courrier d'Amérique. 


Harry Raver vient d'être nommé agent exclusif des 

films Jtala pour les Etats-Unis. 
* 
+ + 

Carl Laemmle a câblé d'Europe ses souhaits à la 
Convention des Exploitants. L'ovation qui suivit la lec- 
ture de son télégramme prouve amplement que le Petit 
Napoléon du Monde des Films n’a rien perdu de sa popu- 
larité. 

* 
x + 

La Société United Motion Picture C° de Chicago vient 
de fermer son usine ;: les directeurs se retirent des 
affaires. 

* 
* + 

Les conseillers municipaux de la ville de Prétoria 
se rendant compte de la propagande obtenue au moyen 
du cinématographe, viennent de faire filmer leur ville, 
ainsi que les plus jolis environs, dans le but d'attirer les 
touristes chez eux. 

Re 

La propagande de l'Evangile, au moyen des vues ciné- 
matographiques, fait l’objet d'une société intitulée : 
En son nom, récemment fondée à Trenton, New-Jersey. 

aïe 

Le service des travaux publics de Rittsburg a décidé 
d'organiser des séances de projection, le dimanche soir, 
dans les parcs de la ville ; les programmes doivent être 
composés de films éducationnels et religieux. Ces séances 
seront précédées de conférences faites par des ministres 
protestants de différents cultes. 

* 
LU 

Quelques renseignements nous sont donnés par notre 
confrère le Moving Picture World de Chicag0, que nous 
nous empressons de faire connaître aux nombreux lec- 
teurs du Courrier Cinématographique : il s'agit du carac- 
tère des Indiens employés par le New-Bison 101. 

Le camp est situé au Ynez Canon, près de Santa 
Monica, et à 25 kilomètres de Los Angelès. La campagne 
est sauvage et pittoresque et, dans la brousse se cachent 
de nombreux animaux sauvages. Jusqu'ici, le manque 
d'eau se faisait sentir, pendant la chaude saison, mais 
cette difficulté a été aplanie par l'Union Motion Picture 
Company. Cette société a fait construire une digue, allant 
jusqu'à la mer, peu éloignée. Grâce à cette digue, les 
lacs, les rivières dont les lits étaient toujours à sec pen- 
dant l'été, se trouvent continuellement remplis, et par 
suite, la végétation est très vivace. 

Cette eau est aussi d'un grand secours pour-abattre 
la poussière produite par le galop des cavaliers. Les 


, soldats indiens et cow-boys vivent ensemble au camp 
dans dés tentes ou des cabines que l’on peut trouver 
photographiées: À 

La ville la plus proche, Venise, est à quelques kilo: 
mètres du camp ; les acteurs y sont conduits au moyen 
d'autos. ; 

Les Indiens que l'on voit sur l'écran sont envoyés par 
l'Agence de la Montagne des Pins, dans l'Etat du Dakota. 
On les a choisis parmi les plus beaux de cette race, qui 
tend à disparaître rapidement. Ils jouent leurs rôles avec 
un sérieux qui, parfois, devient dangereux, à tel point 
qu'on est forcé de les surveiller. Il est difficile de leur 
faire prendre les rôles de vaincus ; tout récemment, un 
des acteurs blancs ayant été blessé par les Indiens, le 
directeur /nce a dû faire capitonner leurs massues. Quant 
aux fusils, c'est autre chose : la plus grande vigilance 
doit être exercée pour empêcher les Indiens d'y mettre de 
vraies balles, car ils s’en serviraient pendant les scènes 
de batailles, et il est probable qu'on ne retrouverait pas 
les. coupables. : 

Lorsqu'on filme des combats, les femmes indiennes 
guettent la scène du haut d'une montagne, et poussent 
des hurlements et des vociférations épouvantables. 


* 
x +« 


Le Trust aux Etats-Unis. 


Nous avons indiqué, dans notre dernier numéro, le 
dix compagnies incriminées par le gouvernement, dans 
cette affaire du trust. Pour expliquer l’action légale prise 
contre le Motion Picture Patents Company, et la Généra 
Film C°, les agents de la Compagnie ont fait les décla- 
rations suivantes : re. 

. La décision prise par le gouvernement est expliquée en 

ce sens qu'il a voulu fairé disparaître les contraintes 
imposées par les auteurs pris à partie, sur le commerce 
des machines, appareils et autres, ayant des relations 
avec le cinématographe, et sur les personnes intéressées 
dans ce commerce. Ici, suit la définition d'une photo 
graphie mouvante : 

Les persones employées dans ce commerce pe 
être divisées en trois catégories : t 

1° Fabricants d'appareils de prises de vues, films e 
projecteurs ; 

2° Loueurs faisant le gros ou le détail, en distr 
ces machines et films aux exploitants ; 

3° Exploitants ou directeurs de salles de cinéma. |, é- 

Le commerce le plus répandu se rapportant au ce 
matographe est celui de la fabrication des films. 
lions 500.000 et 3.000.000 de pieds de films, sont 07: 
chaque semaine, et distribués à des milliers d'explo” 
tants, à travers les Etats-Unis. La clientèle de ces exPlo” 
tants leur demande souvent des changements compile ie 
de programmes, et il est essentiel que chaque exp 
tant puise toujours aux sources qui lui fournissen 
quoi la satisfaire. :< ul 

Depuis environ 10 ans, le cinématographe a Pris me 
développement considérable. Il est vraisemblable qu Pate 
Somme bien supérieure à 500 millions de francs ndus- 


Et dans les différentes branches de cette | 
rie, 


uvent 


ibuant 


* 
* * 


Films Etrangers. ü 
. En 1908, et même avant, il y avait dix éditeur£ °E 
importateurs de films aux Etats-Unis. On compta ex- 
ce moment, 125 à 150 loueurs, et à peu près : Amé- 
ploitants. Le gouvernement cite ces dix éditeurs * nu 
rican Mutoscope and Biograph C°, The Edison 
facturing Co, Essanay Film Manufacturing Mu- 
Company, Lubin Manufacturing C°, Georges Mess 4 
nujacluring C°; une importante firme (rare Selif 
Pathé Frères, un importateur de films, puis la 
Polyscope Co et la Vitagraph C°, d'Amérique. 
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L'ECRAN RADIUM 


Exploitants ! Exploitants ! 
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«fi ous Uoss serUez d’un écran d'aluminium quel qu’il 
soit et si ous marchez à 25 ampères, ous poutez 
E marcher à 5 sur 


ét L'ÉCRAN RADIUM 


Si Yous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘ L'ÉCRAN RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


«ÉCRANS RADIUM 


Æ£ Æ# garantit 75 o/o d'économie € #° 


de courant, atec une lüiminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est connu. 


‘6 L'ÉCRAN RADIUM ’’ 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n’entre dans 


sa composition. EEE EE À 


> Cinéma-Théâtre GAUMONT ee Cinéma GAB-KA 
Références : 7, Boulevard Poissonnière \ 27, Boulevard des Italiens 


CoMPaGNIE DES ÉCRANS RADIUM 


60, RUE DE PROVENCE, 60 - PARIS 


Téléphone: 250-27 
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Tous ces éditeurs, affirme la pétition du gouverne- 
ment, étaient-occupés- à livrer leurs - films aux : 160 
loueurs qui les fournissaient à leur tour, aux milliers 
d’exploitants des Etats-Unis. À ce moment, une concur- 
rence très mouvementée existait dans le commerce de 
la cinématographie. Un exploitant avait le droit d'ache- 
ter son appareil où bon lui semblait, au moyen duquel 
il projetait les‘ vues de n'importe quel fabricant. Il 
pouvait acheter les films-de Georges Mélies, importés 
par Klein, ou ceux fabriqués aux Etats-Unis ; bref, 1l 
n'existait aucune restreinte de quelques fabricants dont 
les combinaisons les forçaient à se fournir uniquement 
chez l'un ou chez l’autre. 

A cette époque, les films n'étaient pas loués, mais 
vendus aux loueurs qui, eux, les louaient aux exploi- 
tants. 

C'était une époque de liberté commerciale et de pros- 
périté; les trusts vinrent la bouleverser un moment, 
mais l'indépendance est à la veille de reprendre ses 


droits. Puissent les événements, dont le Nouveau Monde 


est le théâtre, montrer la voie aux cinématographistes 
français et allemands, dont on veut maintenant aliéner 


la liberté. 
> 
Courrier d'Italie. 


Les Cinémas des Familles, Vià PÔô, et Mondiang, Ga- 
lerie Natta, à Turin, viennent de rouvrir leurs portes. 
* 
+ + 
Un arrangement ayant eu lieu avec la municipalité, 
les cinémas souterrains Odéon, Promano, Socia, Gateno 
et Colosseo, de Turin, resteront ouverts. On y a fait 
des transformations pour la sûreté du public. 


* 
x _*+ 


M. Mannelini quitte la Savoia-Film, pour entrer à 
l'Itala. 
*+ 
+ +x 
Un metteur en scène de l'{tala, et un opérateur de 
la maison Pasquali, quittent ces deux sociétés, pour 
entrer, l'un comme directeur artistique, l'autre comme 
directeur technique, à la Ditta Torino Film. Nous en 
reparlerons. 
x 
Les beaux films Le Secret de l'âme et La Fosse 
du Vivant, ont été mis en scène par M. Denizot, de 


Turin. 
> 


Courrier d'Espagne. 


Notre ami, M. Jose Solä y Guardiola, directeur du 
« Monde Cinématographique » de Barcelone, a organisé 
un banquet pour fêter la présence de notre autre ami 
Max Linder, dans la célèbre ville d'Espagne. : 

Les adhésions reçues à ce jour pour l'hommage d'ami- 
tié et d'admiration que nous offrons au célèbre artiste 
dépassent de beaucoup le nombre auquel nous nous 
attendions, écrit M. Jose Solä y Guardiola, ce qui prouve 
le vif intérêt que prennent les Barcelonais à connaître le 
sympathique Max. 

Le banquet offert à Max Linder aura lieu à l'hôtel du 
Tibidabo. ; 

L'hommage rendu à Max, dans un local somptueux 
comme l'hôtel du Tibidabo, ‘est un symbole, car puis. 
qu'il est le roi des acteurs cinématographiques, il n’est 
que juste qu'il soit reçu dans un endroit digne avec sa 
royauté. 


— 


Le Conservatoire et le Cinéma 


Mon ami, le distingué professeur de la classe d’Opéra, 
au Conservatoire de Musique (j'ai nommé Melchissé- 
dec), celui dont les travaux sur la voix ont eu un reten- 
tissement universel, et dont les conférences à la Sor- 
bonne, ont été assidûäment suivies, m’a donné son 
appréciation sur l’application du cinématographe adapté 
aux études faites au Conservatoire. à 

Cet impeccable et consciencieux artiste, qui a fait 
époque, tant comme chanteur que comédien, m'a 
raconté un fait de sa longue carrière, qui l’a amené à 
voir dans le cinéma, non pas un professeur de chant, 
mais surtout un professeur de maintien en ce sens que 
nos jeunes espoirs sont souvent imbus de leur supé: 
riorité et ne peuvent où ne veulent croire aux obser- 
vations que leur font leurs nrofesseurs sur leur tenue, 
etc. etc. : 

Or, dit Melchissédec, pourquoi ne pas avoir quelques 
appareils de prise de vues destinés à tourner quelques 
films pendant la leçon, lesquels seraient projetés à la 
leçon suivante. Les élèves assisteraient ainsi à leur 
propre représentation, et se rendraient bien plus faci- 
lement compte des défauts qu’ils ont en scène, et qu'1 
leur serait ainsi facile de rectifier. Er 

Pour en revenir à l'incident cité par mon ami Melchi, 
ceci se passait en 1870. Sollicité pour diverses œuvres, 1 
chantait entre autres, sur la scène des Folies-Bergère, 1€ 
Maître de Chapelle, de Paër, rôle de Barnabé. Au fon 
de la salle, se trouvait un grand miroir reflétant la scène» 
avec les acteurs et les décors. 

Or, tout en chantant ou jouant, Melchissédec ne 5€ 
perdait pas de vue-un seul instant, et fut surpris de 
constater plusieurs erreurs de tenue qui juraient aVE 
celle que comportait le rôle. Ce ne fut pas-wne -leçon 
perdue, car, avec son désir de toujours arriver à la P€r” 
fection, il sut mettre à profit cette occasion dont il°s€ 
souvient toujours.’ 

P. CANEGALY- 


—— 
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TITRES de FILS 
Lettres en Celluloid 


INUSABLES 
Pour LA COMPOSITION 
DES Trrres RÉCLAME 
Une seule dépense 


ÉCHANTILLON GRATUIT 


Fabrique de lettres M, RAABE 
BERLIN No4 Chausseestr. 122 
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La publicité est aux affaires ce ane 4 
HMMAX Vapeur est aux machines 
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RIEN NE 
TOURNE 


dans le convertisseur à 
mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l'entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à cet 


usage des groupes mo-= 
teur-générateur. M  # 


Demander Tarif 124. 


Entrée d'un Cinéma Américain. — Le Convertisseur sert comme éclairage de réclame 


The dlestingbouse Cooper Hewitt Uo At: 


TÉLÉGRAMMES 11, RUE DU 
SURESNES (près PARIS). 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


A Barcelone 


Max Linder a donné, hier vendredi, au Théâtre des Nou- 
veautés, à Barcelone, sa première représentation. Un télé- 
gramme de dernière heure nous confirme que les débuts de 
l'excellent artiste furent un véritable triomphe. 1l'fut acclamé, 
Sa compagnie tout entière participa à son succès. 

Voici, à titre documentaire, le programme du spectacle : 


Programme des représentations de Max LINDER 
THÉATRE DES NOUVEAUTES 
Première Partie 


Î 


À 
: 


. Orchestre. : 
Mari-Leytano, chansonnier. 
Parure de Bal, Mari-Marina. 
Début en Espagne de la diseuse de chansonnettes, 


Esther de Arragon.] 


Æ CD IC 


Deuxième Partie 
Orchestre. 
Pédicure par amour, vaudeville en un acte, de MM. 
Armand Massard et Max Linder. 
Interprété par : 
lle Napierkowska, Mlle Durand. 
M. Durand. 


D à 


M. Vandeme, are 
M. Delsol, Le Pédicure. 
; Max Linder L'Amoureux. PE 
La Danse de l'Ours sera dansée par Mlle D 
kowska et Max Linder. La danse qui obtint le 
premier prix au Théâtre «€ Fémina », de Paris. 
| Nora: — La mise en scène complète de cette satte 
| été fournie -par-la Maison-J. Reig et Fils,- passage 


| Grâce, 27. 


TÉLÉPHONE : 
586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


PONT 


Troisième Partie 
Orchestre. 
ne Lise, chanteuse excentrique du Jardin de 
aris. 
3: Danses Orientales, création de Mlle Napierkowska, 
première danseuse du Grand Opéra de Paris : 


D mi 


M. Vandeme, El Packa. 
M. Delsol, L’Eunuque. 
Mlle Mari-Marina, Bayaderas. 


Mile Napierkowska, La Danseuse. 

Mariage au Téléphone, interprété par Mlle Napier- 
kowska et Max Linder. 

Mlle Cellia Galley, dans ses créations. Etoile de 
l'Olympia, Scala, Marigny, de Paris; Empire Pa- 
lace et Alhambra, de Londres; Klaw Theater, de 
New-York, et les principaux théâtres de Berlin, 
Vienne, Munich, Rome, Madrid, Milan, Monte- 
Carlo, Nice, etc., etc. 

6. Sketch fantaisiste, interprété par la diseuse chan- 

teuse Angelina Weslor et Max Linder. 

7. Retraite, par l'Orchestre. 


EEE 
ns 


ES 


ot 


_ AA CCC CCC LCL ELLE : 
Cinématographistes ! ! 


Voulez-vous passer toutes les semaines le Journal 
cinémalographique ? 
: Demandez-le d'urgence à 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
Prix du Syndicat de Paris 


Voulez-vous ratraichir, partamer, désintecter, parilier 
l’air dans vos établissements ? 

- Demandez à M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, 
LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 

hôpitaux. 
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Petits Echos Allemands 


Trente-sept loueurs ont adhéré à l'Union libre des fa- 
bricants et accepté la Convention. Ils semblent jouer un 
double jeu. Les loueurs étaient en effet représentés à 
l’Assemblée des exploitants à Dresde. Ils se sont réunis 
sans intention de s'entendre, la semaine dernière, avec 
les directeurs de théâtres. Ceux-ci s’obstinent et ne veu- 
lent accepter aucune entente au sujet des prix. Et.la 
crise se prolonge. 


45 


Le Tribunal vient de rendre un jugement dont les con- 
sidérants ne sont pas favorables au cinématographe. Il 
a déclaré que la police avait le droit d'interdire aux 
enfants au-dessous de quatorze ans, d'assister aux spec- 
tacles cinématographiques, même accompagnés par des 
adultes. Ce n’est pas rassurant pour nos concitoyens. 


ass 


Le pasteur Conradt, de Butow, publie, sous le titre : 
« Dans le Cinéma », un pamphlet adressé 4 ses adminis- 
trés, dans lequel il. prend à partie, vigoureusement, le 
cinématographe. Les griefs injustifiés qu'il accumule 
contre nous, lui ont valu une verte réponse dé notre 
collègue, M. Vollmer, propriétaire du Théâtre Apollo, à 
Emden. Nous regrettons de ne pas pouvoir la publier, 
mais qu'on sache qu'elle était rédigée de main de maï- 
tre. C’est pourquoi nous félicitons en M. Vollmer le meil- 
leur avocat de notre industrie. 


FA) 


Un mouvement contre le doublage se dessine dans la 
corporation. On n'en veut plus, et les directeurs objec- 
tent à juste titre, que dans ces conditions, les semaines 
ne signifient plus rien. En effet, un programme de pre- 
mière semaine ayant été doublé, est en réalité en troi- 
sième semaine, lorsqu'il arrive chez le client effectif de 
deuxième semaine. Si ce client double également le film, 
le client de troisième semaine ne loue en réalité qu'un 
film de cinquième semaine. Il paie donc trop cher, et ne 
reçoit pas l'équivalent de ses dépenses. 


Fr) 


La presse commence une campagne causée par la nou- 
velle que Parsifal sera filmé en Amérique. 


5e 


À Berlin, quand la police censure un film, et qu'elle en 
interdit une partie, elle a pris l'habitude de conserver 
la scène incriminée. On manifeste contre ce procédé, car 
il empêche de présenter le film entier aux polices de pro- 
vince. La police n'a tenu aucun compte de la protesta- 
tion. Elle a même ajouté qu'elle exigerait maintenant 
pour la censure, le scénario du film à voir et à vérifier. 


(17) 


Les charges financières fiscales de Cinéma prennent 
des formes décidément arbitraires ; à Neuss on a aug- 
menté sans aucun motif la taxe communale sur les bil- 
lets d'entrée, mais pour les représentations scientifiques, 
l'administration municipale se contente de percevoir une 
taxe inférieure de 50 0/0 à celle appliquée aux établis- 
sements ordinaires. Les matinées pour les écoliers ne 
sont pas taxées. A Cologne, on paie un impôt de 25 à 
28 0/0 du montant de la recette. 


FL 


L'Union des directeurs de Cinéma de Hambourg a pris 
la résolution de s’en tenir à son contrat avec les loueurs 
de films, et de ne pas accepter les conditions de la con- 
vention. Elle publiera une liste de fabricants qui n'ont 


pas pris position, tel que Pathé frères, pour créer avec 
eux une Union d'achat et de location. Comme garantie 
de sincérité, ils ont accepté de faire un dépôt de 2.500 fr. 


5 4 


Dans le registre de commerce a été inscrite la Deutsch- 
land. 
as 
L'Association Mutuelle pour l'achat, l'échange et la 


location des films. 
«545 


La Deutsche Bioscope a acheté une grande propriété 
près de Berlin, pour y faire les prises de vues des séries 
Asta Nielsen. 

| C4) 

La Société Eiko Films vient de confier sa représen- 
tation pour la France, l'Espagne, etc., à la maison Vay. 
Hubert. 

ce 


Les directeurs de Cinémas de Munich, Stuttgart, 
Karlsruhe et Fribourg, arriveront, le 23 septembre à 
Paris. Ils y resteront jusqu'au 27 au matin. C'est une 
excursion d'études, le programme contient la visite de 
plusieurs fabriques de films et de Cinémas. La maison 
Eclair veut faire un bon accueil à ses confrères. Il sera 
aussi question de l'adhésion des unions allemandes à la 
Fédération Internationale. 


e5e5 S 
L'office royal pour le contrôle du matériel, à accepté 


le cinématographe comme moyen technique. On l'appli- 
Œuera aux recherches de stabilités et de résistances. 


CA] 


Les employés de Cinémas, c’est-à-dire les portiers, les 
boys, les contrôleurs, caissiers, etc., ont constitué une 
Union libre. Les opérateurs restent hors de cette union, 
ils ont la leur propre. 

(1) 


A Hambourg, on a créé un institut d'éducation tech- 
nique pour la cinématographie. 


F. FÉLIX. 


AIANAAMNNMNNNMNNMNNMNNS/ NW 
Remerciements 


Le Courrier entretient des relations cordiales dans 
monde entier. Voici la toute dernière lettre pe 2e 
adresse son nouveau confrère de Rome, 1! Mondo Cine 


tografico : | 
su Rome, le 12 Septembre 1912: 
Illustre Confrère, 


Merci, infiniment merci, pour votre charmante courtoislt 
en insérant la notice de notre nouveau journal. soi 

Soyez assuré de ma reconnaissance et complez sur re 
lorsque Je pourrai avoir le plaisir de vous rendre sE ;e 
blable service. Lorsque j'aurai l'occasion «aller à Paris, hi 
me ferai un véritable plaisir d'aller vous serrer la main 
de vous saluer fraternellement. ' 


f CAv. GIANNINO DELLA GATTA» ms, 
Direttore del «Mondo Cinematografic 
Roma. 


tordre EaESREPEES 


Quelques Scénarios ! 


_ L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Programme du 11 Octobre 1912 


SÉLIG 


L'EPREUVE: Drame. 


Au Far-West, deux compagnons de travail aiment une 
fille de la ville ; l’un d’eux apprend à l'autre qu'il va 
demander la main de la jeune fille ; il lui confie le télé- 

. gramme annonçant son arrivée. 
* Le rival l'emporte sur l'ami et au lieu de s'acquitter 
de la commission, il envoie à la jeune fille une dépêche 
lui donnant rendez-vous, au nom de son compagnon, 
dans un endroit éloigné. : | 

La jeune fille s'y rend sans méfiance, laissant un mot 
à ses parents pour les avertir qu'elle va rejoindre celui 

qu'elle aime. 

Quand son fiancé arrive chez elle, il ne rencontre que 

ses parents furieux qui le chassent. 

… . De son côté, la-jeune fille est toute apeurée de se trou- 
“Ver seule avec. le compagnon de son fiancé, qu'elle 
… redoute. Et cela finirait par la pire des tragédies si-un 
domestique chinois, ne permettait à l'amour sincère de 
triompher, grâce à son dévouement. 

Affiche en couleurs, longueur 314 mètres, virage 31 fr. 40, 


Se 


REX 
LS 5 
———— 


UN NEVEU DÉSHÉRITÉ : Pathétique. 
Un usurier se trouve chez Bert Allerton,.lui réclamant 
LR le paiement de ses.billets, quand Ie jeune homme apprend 
L'Dar les journaux « la naissance de Harry Allerton, ‘ils 
de Mr et Mrs. John Allerton ! » Quel coup de massue 
“Pour le jeune viveur qui depuis longtemps escomptaït 
l'héritage de son oncle John, dont il était l'unique héri- 
# Licr. : à 
… Malgré tout, il va le féliciter et reçoit de lui quelques 
… Subsides, les derniers, lui laisse-t-on entendre. % 
E. ‘Cinq années passent sans assagir le jeune homme qui 
“ eSt sans ressources. L'usurier le têlonne et se plaît à 
… lui faire remarquer que son cousin, le jeune Harry re 
2le seul obstacle à son bonheur !.. Un enlèvement PE 
“L'idée germe. Bert Allerton s'empare d'Harry au Cours 
d'une promenade, et la nurse apprend à ses maîtres ce 
“Qui s'est passé. On prévient la police. Mais Tom, le jeune 
Valet de chambre des Allerton, tout dévoué à son jeune 
“Maître, est intrigué par les alfures du chien qui Re 
“à l'entrainer au dehors. Sur sa bicyclette, il suit a 
Ë ligent animal qui s’élance sur la route. A toute vitesse, a 
mFagnent le repaire où les bandits cachent 1 ee 
… Tom s'est assuré de la présence de celui-ci, il rédige us 
illet, l’attache au collier du chien, et renvoie l'anima 
2 Maison. Il v. arrive au moment où ses maîtres a 
aient eux-mêmes à la recherche de leur enfant. I . 
hide et, quelques heures après, les parents du pe 4 
Arry préssent leur enfant sur leur CŒUF, tandis que les 
Landits sont conduits en prison. 
à Longueur 320 mètres, virage 100. : 
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AMOUR : Drame. 


Le fils du capitaine Armand vient d'être nommé lieu- 
tenant et, à cette occasion, les meilleurs amis de la 
famille, le chef du bureau Agnel, sa femme et sa fille 
Eve, sont venus féliciter le jeune homme. Peu après, arri- 
vent ses camarades, et les jeunes gens sortent pour 
s'amuser un peu. Ils entrent au cirque de la ville, et là, 
le jeune lieutenant Roger Armand rencontre la jeune 
écuyère Mirza. C'est le coup de foudre ; il paraît que le 
bel officier n’est point indifférent à Mile Mirza. Quelques 
jours après, il la rencontre aux courses de X; avec 
son fiancé, le comte de Katanga, qui est écuyer au même 
cirque, et tous les trois, se rendent dans un restaurant 
très mondain, où la jalousie du comte est éveillé à un 
tel point, qu'il provoque le lieutenant. Le duel va avoir … 
lieu.dans un bois voisin. Mirza, avertie, prévient immé-: 
diatement la mère de Roger, qui se rend avec elle au. 
bois où le duel a lieu. Malheureusement, elles arrivent 
trop tard. Le comte de Katanga a blessé Roger à la … 
jambe, et sa mère et ses amis n'ont qu'à le ramener à 
la maison, où son.père le reçoit très mal, ne lui pardon- 
nant pas sa légèreté. > RE 
‘ Quelque temps se passe. Roger est guéri, mais sa jambe 
est devenue raide à jamais, et sa carrière militaire est … 
brisée. -I1 est désolé. Cependant, il lui tarde de revoir 
Mirza ;-un beau jour, il part à sa recherche, boucle sa 
malle et quitte le pays sans prévenir sa famille. Au bout 
de quelque temps il trouve la piste de Mirza, et un soir 
il entre au cirque où elle et son fiancé sont engagés. Il 
invite Mirza à fuir avec lui; elle y consent, mais un 
clown les ayant surpris, prévient le comte, qui se rue 
sur Roger, et le blesse dangereusement. En même temps, 
le feu éclate au cirque, et Mirza a la figure brûlée. Au 
lieu de fuir ensemble, ils sont conduits l'un et l’autre à 
Lpnitel des sœuïrs de la charité, tandis que le.comte est 
arrêté. : É 

Un jour, le capitaine Armand apprend, par un journal, 
que son fils a été l’objet d'une agression meurtrière, cette 
nouvelle l'impressionne si fort, qu'il tombe foudroyé. 
d'apoplexie et meurt. Alors la mère de Roger et Eve, qui 
aime depuis longtemps le jeune homme, se rendent au 
près de lui, la joie du fils et de la mère se retrouvant, est 
profonde. Quand il.est assez bien portant pour pouvoir … 
supporter le voyage, il rentre à la maison avec sa mère, . 
Eve et Mirza, qu'il a supplié sa mère de prendre chez 
elle, parce qu'elle est souffrante et seule au monde, sans 
parents ni amis. | SE 

Ils sont de nouveau chez eux. Cependant, Mirza qui 
comprend qu'Eve est éprise de Roger, ne veut pas empê- 
cher son bonheur. Aussi décide-t-elle de mettre fin à ses 
jours, mais au moment d'exécuter sa funèbre résolution, 
elle en est -empêchée par le comte qui, relâché de la pri-- 
son, s’est. mis à sa recherche. Cependant, Roger qui.a 
remarqué que Mirza à du chagrin, l'interroge, et un soir, . 
ils s'enferment dans sa chambre qu'ils ornent de fleurs, 
après quoi ils vont ensemble à la mort. Peu après, Eve: 
entre dans la chambre,.et les trouve étroitement enlacés, 
souriant à la mort, comme s'ils avaient enfin trouvé le 
bonheur qui leur avait été refusé dans la vie. . . A CN ES 


Longueur 653 mètres, 2 affiches, 1 >x< 2,25 : 


L'HISTOIRE D'UNE MÈRE : Drame. 


Louis Buisson est devenu buveur, il a perdu la place 
qu'il avait à l'étude de Me Chérin, et la misère règne à 
la maison. Tout son mobilier a été saisi, et il ne voit plus, 
aucun moyen de gagner le nécessaire. Tout cela ne l'em- 
pêche pas de passer toutes ses journées au cabaret, c'est 
là qu'il voit un jour, dans un journal, une annonce dans 


laquelle M. le conseiller Darras et sa femme, qui ont 


- perdu leur fils unique, demandent à adopter un petit 
garçon. Cet alcoolique, ce père dénaturé, conçoit l'idée 
monstrueuse de vendre son enfant, et le lendemain, 
lemmène. M. et Mme Darras trouvent le petit garçon 
ravissant et consentent de suite à l'adopter ; ils paient 
une somme assez ronde à Louis Buisson, à qui ils font 
signer en même temps un contrat par lequel il renonce 
à tous ses droits de père. 

. Cependant, Mme Buisson ne trouvant pas son bébé en 
rentrant, conçoit un soupçon et, remplie d'épouvante, 
elle ne tarde pas à constater que son enfant lui a été en- 
levé à jamais. Ayant appris où il est, elle se rend 

“auprès des Darras, et les suplie de lui rendre son enfant. 
Avec beaucoup de ménagements, ils refusent, et quand 
‘elle voit le petit couché dans son dodo bien blanc, elle 
songe qu'elle auraïit tort de le ramener dans son misé- 

- rable intérieur et, le cœur saignant, elle renonce à son 
tour à son cher bébé. Cependant, l'émotion a été trop 

forte pour la pauvre femme qui tombe gravement 
malade, et est conduite à l'hôpital. Après son rétablis- 
sement, elle y trouve un emploi d'infirmière, grâre à la 
sympathie et la confiance qu'elle a su inspirer au méde- 
cin en chef. On la charge de soigner les petits enfants, 
dont elle se fait beaucoup aimer. Un jour, le petit Gaston, 
son fils, tombe malade, et les parents adoptifs s'adressent 
alors à l'hôpital pour avoir une garde. Mme Buisson est 
désignée. 

Cependant, Louis Buisson s'enfonce de plus en 
plus dans le vice ; il ne travaille pres et, un jour, il 
essaie d'extorquer de l'argent à M. Darras. Sa tentative 
ayant été complètement manquée, il décide de voler 

son propre enfant, dans l'espoir d’arriver, de cette 
ée Anière, à son but. Mais la chose est plus difficile qu’il 

ne le pense, car à plusieurs reprises sa femme l'empêche 
d'exécuter son coupable projet. A la fin, il y réussit pour- 

: tant, et amène le bébé au fond d'une grande forêt où il 
- vit, parmi une bande de vagabonds. : 
Quand Mme Buisson apprend ce qui s’est passé, elle se 

promet de remuer ciel et terre pour retrouver son enfant, 
: apres maints efforts, elle parvient en effet, à le ramener 

chez ses parents adoptifs. 

Les années s’écoulent. La mère de Gaston commence à 

_ vieillir, et doit céder sa place à l'hôpital à une personne 
plus jeune, Pour vivre, elle s'établit alors comm mar- 
chande de gâteaux, et s'installe tout près de la villa du 
conseiller Darras. Tous les jours, elle peut donc voir et 

4 causer avec son cher Gaston qui ne se doute pas que 

* la vieille marchande est sa mère. Il grandit et fait sa 

première communion, et ses parents adoptifs l’envoient 

faire son éducation à l'étranger. Les années d'absence 

_ de son fils sont bien dures pour la pauvre Mme Buisson ; 

_ mais, un jour, elle lit dans un journal qu’il se marie, 
le jour même, avec une jeune personne très riche. Alors 
elle n'y tient plus ; elle veut revoir son garçon adoré, et 
bien qu'elle se sente très souffrante et faible, elle se rend 

* à l'église, pour assister à son mariage, et jouir du plaisir 

7 de le voir heureux. Vers la fin de la cérémonie, elle s'af- 

S faisse, et il est évident, à ceux qui l'entourent, qu'il ne 

Jui reste que peu de moments à vivre. A son lit d'agonie, 

elle n’a qu'un seul vœu ; qu'on lui amène son fils. On 

envoie donc prévenir les nouveaux mariés qui, en appre- 
nant ce qui se passe, se hâtent d’accourir. Ils arrivent 

: pour lui fermer les yeux. ; 

Ce fut la première et la dernière fois qu'il fut donné à 

Gaston, de témoigner son amour filial à sa mère, 

9 affiches en couleurs. Longueur 903 mètres, 1 >< 2,25 


= 


CINÈS 


——— 


ŒIL POUR ŒIL : Drame. 


Le baron de Lago, hôte du banquier Aroldi essaye 
de conquérir Claire, la femme de ce dernier. Le baron 


| 
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charge son fidèle serviteur, Joseph, de surveiller Claire. 
Il apprend qu'elle aime un jeune homme nommé Paul. 

Le baron prépare alors une terrible vengeance. 

Un soir que Claire et Paul ont un rendez-vous, le 
banquier est tué par Joseph, et Paul, accouru aux cris 
de la victime est arrêté. 

Devant le tribunal, Paul ne peut se défendre, ne pou- 
vant fournir un alibi, est condamné à quinze ans de 
travaux forcés. 

Les années ont passé, le baron est devenu l'esclave 
de son complice, dont les exigences n’ont plus de borne, 
tandis que Paul, sorti du bagne, songe à se venger. 

Paul, déguisé, parvient à entrer au service du baron, 
et un jour, il surprend un entretien entre les deux com- : 
plices, qui lui fournit la preuve de leur culpabilité. Le 
baron devient morphinomane. ; 

Joseph a une fille : Anne. Paul va la trouver et lui 
révèle le crime de son père, mais par pitié pour 
jeune fille, après avoir obtenu de Joseph l’aveu écrit de 
son crime, Paul favorise sa fuite. 

. Puis, il va chez le Procureur et lui montre la preuve 

de son innocence en demandant qu'on lui donne le 
moyen de démasquer le baron. Des agents lui sont 
fournis. Quand le baron les voit arriver, il est frapp 
de folie, juste châtiment de son crime affreux. 

Affic. en coul., mot télég. SPADA, long. 899 m., vir. 74 fr. 90. 


LE GOURMAND: Comique. 


Aristodème est employé aux colis postaux de pri 4 
meurs, mais il est si gourmand qu'il ne peut résiter à AE 


la tentation de les ouvrir. Le chef de service reçoit con: 
tinuellëment des réclamations à ce sujet et finit par 


soupçonner Aristodème. Pour avoir la preuve de S&  # 


faute, il cherche à le surprendre, et met une trappe 
dans un panier à fruit. Aristodème, encore une fois, n€ 
résiste pas à la gourmandise, mais il est pris. 

Affic. en coul, mot télég. GOLOSO, long. 150 m., vir. 10.70. 


LA CIBLE : Comédie. 


Ada, en villégiature avec des amies et leurs frères 
dans sa villa, sait que Léopold l'attend au fond d 
jardin. Elle cherche une excuse pour s'éloigner ; ma 
une amie Ja suit et après l'avoir épiée quelques in 
tants, vient retrouver ses camarades et leur raconte C® 
qu'elle a vu. On veut faire une plaisanterie aux jeune 
gens. Ada, qui entend quelqu'un s'approcher, fait Ca’ 
cher Léopold. Alors les invités d'Ada décident de tire” 
à la cible, et choisissent le lieu où est caché Léopold: 
Ada est désespérée et Léopold épouvanté. 

Quand la cible est mise devant sa cachette, il n'hésite 
pas à fuir. On le poursuit, faisant semblant de 


prendre pour un voleur. Bientôt, il est rattrapé et, CO 


fus, bien obligé d'avouer son flirt. 
Affic. en coul., mot télég. BERSAGLIO, long. 196 m. vir. 16.60: 


LE LÉONAL : Comique. 


Le pharmacien-chimiste Coniglietti a inventé un régé” 
nérateur de forces qu'il a appelé « Léonal ». En fe 
mille, il parle de sa découverte qu'il faut utiliser 
petite doses, autrement l'effet serait désastreux. n- 

Sa femme et son fils veulent en essayer, ils en. pre 
nent une grande quantité et deviennent de véritable” 
hercules. Epouvanté, affligé, Coniglietti jette le ré82. 
nérateur par la fenêtre, un chien en boit et se us 
forme en lion. Coniglietti court à la recherche de I 15 
tidote qui doit ramener bêtes et gens aux proportio®” 
normales. 


= 


: Affic. en couleurs, mot télég. LÉONAL, long. 117 m., vir: % 


CORNETO TARQUINIA : Plein air très intéressant. 
Mot télég. CORNETO, longueur 106 mètres, vir. 2 fr. 90. 


EE 
HEPWORTH 


QUI VA A LA CHASSE : Comédie, 


Trois jeunes gens, compagnons d'atelier, courtisent 
trois jeunes blanchisseuses, employées chez la même 
patronne. Ils doivent aller ensemble au prochain bal 
de la corporation, prennent les billets, apportent leurs 
chemises blanches à repasser, puis s'en retournent à 
leur travail. Chemin faisant, ils rencontrent trois jeunes 
modistes, dont les regards provocants jettent le trouble 
dans leurs cœurs. Ils les suivent et ne tardent pas à 
oublier les blanchisseuses, à tel point qu'ils offrent les 
billets de bal aux modistes. Une des petites blanchis- 
seuses les surprend et s'éloigne sans rien dire, et, d’ac- 
cord avec ses compagnes, fait disparaître les chemises 
de leurs trop volages amis. Au moment de s'habiller, 
chacun des jeunes gens cherche son unique chemise 
blanche, et se rappelle qu'elle est à la blanchisserie ; 
ils s'y rendent et sont étonnés de voir leurs amies dé- 
laissées, se consoler avec trois superbes policemen. 
Quant aux chemises, impossible de les obtenir, impos- 
sible d'accompagner les modistes. Qui va à la chasse. 

Affiche en couleurs, longueur 223 mètres. 
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Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 
Siège Social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
Programme du 27 Septembre 


MAIN DE FER CONTRE LA BANDE AUX GANTS 
BLANCS. 
DISTRIBUTION : 
La belle Ninie. . . . Mme Manette SIMONET 
Main de Fer. . | MM. Emile KEPPENS 


Declérim-Bey . . . ; 
Le Baron de Croze . Léonce PERRET 


L’inspecteur Necker ou plutôt « Main de Fer », car on 
ne le connaît plus que sous ce sobriquet qu'il a su 
rendre si populaire, vient de recevoir à Monte-Carlo, 
où il se trouve en mission, l'ordre de service suivant 
qui lui a été télégraphié de Paris : 


« Rentrez immédiatement pour prendre direc- 
tion des poursuites exercées contre « La Bande 
aux Gants Blancs. » 


= C'est pour me reposer de ma campagne contre la 
bande des espions, songe-t-il, un peu dépité. 

Main de Fer vient, en effet, de mener à bien, après 
une rude campagne, la destruction de la bande des es- 
pions internationaux dont toute la presse S est occupée 
depuis un mois, et qui s'est terminée par la mort tra- 
gique de Rizzio et de ses deux lieutenants. : s 

 Il'espérait goûter quelques jours d'un repos bien ur 
rité dans ce site enchanteur qu'est Monte-Carlo, quan 
l'ordre de regagner Paris sur-le-champ lui est parvenu. 

Feuilleter l'indicateur, boucler sa valise, régler sa 


| : note d'hôtel, et une heure plus tard «1 ain de Fer », ""n- 
…. -fortablement installé dans le wagon-restaurant d'ex- 


press, roule à toute vapeur vers la capitafe. 
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Tout en buvant son café, il parcourt Le Figaro qu'il 
a déplié. Soudain, il fronce les sourcils, un entrefilet 
vient d'attirer son attention. 


« La Sûreté Générale est sur la trace des prin- 
cipaux membres de la sinistre bande aux 
« Gants blancs », que ses crimes, dans la haute 

. société; ont rendu tristement célèbre. Ces dan- 
gereux malfaiteurs, toujours prudemment gan- 
tés, pour éviter de laisser des empreintes digi- 
tales, ont déjà, à leur actif, une série de crimes 
sensationnels. On n’a pas oublié le pillage et. 
l'incendie du château de Beauchamps, l’assas- 
sinat du banquier Oportis, le vol des bijoux de 
Mme Lina Véri et enfin, tout récemment, le vol 
de l'automobile de Mile Denise Marvel, la char- 
mante artiste de l'Odéon. » 


Main de Fer a laissé tomber le -journal et, songeur, 
il regarde, sans le voir, à travers la grande baie vitrée 
du wagon, le merveilleux panorama de la Riviera enso- 
leillée. Sa pensée est ailleurs. Ce qu'il aperçoit tout 
là-bas, dans la nuit de la capitale, ce sont des mains, 
des mains étranges, des mains aux doigts énormes, for- 
midables et puissantes, qui s’agitent dans l’ombre.…. 
gantées de blanc. : 


* È 


Un bar des boulevards extérieurs. Un appel télépho- 
nique vient de tinter, et, tout aussitôt, un consommateur 
se précipite vers la cabine. : 

— Allo! Allo! C'est toi, Julot ? ARE 

— Oui, m'sieur l baron. 

— Bien, écoute... Nous travaillerons ce soir chez la 
duchesse de Brieux, envoie-nous la garde. C'est com- 
pris. =) 

— Ça colle, M'sieu l’ baron. ; 

Ayant accroché le récepteur, l'homme enfcurche sa 
bicyclette et s'éloigne rapidement dans la direction d 
fortifications. ; ST 

Entre la porte de Pantin et celle des Lilas, dans L 
partie la plus déserte du boulevard Sérurier, se trouv 
une boutique de marchand de vins qui a pour enseigne 
« À l'Ami Polos ». C'est le rendez-vous des apaches e 
de leurs compagnes qui s’y retrouvent chaque soir, à. 
la tombée de la nuit. Dès cinq heures, d’épais volets 
dissimulent aux rares curieux ce qui se passe à l'inté- 
rieur de la boutique dont la porte s'ouvre parfois pour 
laisser pénétrer dés couples équivoque : gigolettes cas 
quées de chignons fauves et chevaliers servants qui 
les escortent, la casquette sur les yeux et la cigarette 
à l'oreille. RSS 

Un bec de gaz voisin jette sa lumière falote sur la 
boutique et ajoute encore à l'aspect sinistre du bouge. 

En quelques coups de pédales, Julot arrive « A l’Ami 
Polos », pose sa bicyclette sur le trottoir et pénètre dans 
l'établissement. 

— « Salut les poteaux. » 

— « Tiens, vlà Julot !.…. Lo 

On a fait silence, les manillons crasseux sont restés 
suspendus aux doigts des joueurs, filles et apaches, en- 
tourent le nouveau venu. ‘ 

« Alerte, les agneaux, le baron travaille dans la haute 
à c'theure, et il m'a jeté un coup de téléphone pour 
demander qu'on lui envoie la garde. » : 

En un clin d'œil, une demi-douzaine des habitués, 
habilement grimés et camouflés en agents cyclistes 
s'élancent au dehofs, le revolver en bandoulière, en 
fourchent leur bicyclette et s’enfoncent dans la nuit. 


* 


Chez la duchesse de Brieux. | 
Une foüle élégante et nombreuse se presse dans le 


: 


5 


>; à. > ï » ? we à L FEU 
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grand salon blanc et or, rutilant de lumières. Le fa- 

meux Gadorewski est au piano, très entouré. 

Profitant de ce que l'artiste retient l'attention géné- 
rale, un invité se penche vers son voisin et lui glisse 
ces mots à l'oreille : 

— « Mon cher Saint-Germier, prévenez le baron de 
Croze, voici la personne en question qui se dirige vers 
le jardin d'hiver. 

.  — « Tout est prêt, Cartignies, vous pouvez travailler, 
je veille. » 

L'un des deux hommes a fait signe et s’est éloigné, 

. Il est bientôt rejoint par un vigoureux garçon, aux al- 
lures aristocratiques, très à l'aise dans son habit de 
coupe irréprochable. C’est le baron de Croze.. 

_— C'est prêt? dit-il à celui qu'on vient d'appeler 
Saint-Germier. 

Ce dernier tend aussitôt au baron une rose sur la- 

uelle il a versé, au préalable, le contenu d’un menu 
Éscon de cristal. 

Une jeune femme a passé devant eux et est allée s’as- 
_seoir hors du salon, dans un fauteuil caché par des 
arbustes. Le baron la rejoint et, tout en causant avec 

- elle, il lui fait respirer, à plusieurs reprises, le parfum 
de la rose qu'il tient à la main. 

Et voici que la jeune femme clôt les paupières, incline 

Ja tête et se laisse aller en arrière. Elle dort. Le petit 

_ flacon de cristal contenait un narcotique à effet 
_. rapide et la jeune femme s’est anesthésiée en respirant 
- la fleur. 

D'un regard circulaire, le baron de Croze s'assure 
qu'il n’est pas observé. A quelques pas, ses deux amis 
veillent sans en avoir l'air.’ 

Alors, avec une dextérité merveilleuse, de sa main 
santée de blanc, il ouvre le fermoir du lourd collier de 
perles que la dormeuse a au cou, il fait glisser des 
doigts de celle-ci des bagues admirables, met le tout 
dans sa poche et gagne le vestiaire. 

- Saïnt-Germier et Cartignies le rejoignent dans le parc 
obscur. Ils ont relevé le col de leurs pardessus et se di- 


_ de la propriété. Ils l'ouvrent. Une auto les attend, ‘ils 
y montent précipitamment, salués au passage par des 

agents dont les bicyclettes luisent au clair de lune. 

Et, tandis que la voiture démarre en vitesse et s'en- 
” fonce dans l'ombre, les six faux agents cyclistes qui 

_ viennent de surveiller et de protéger la retraite des 
“bandits aux gants blancs disparaissent, à leur tour, 

_ dans une autre direction. 
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d'ajouter un nouveau forfait à la liste, déjà longue, de 
ses crimes précédents, Main de Fer, rentré à Paris, 


s’est isolé dans son cabinet de travail et a pris connais- 


sance du dossier concernant la sinistre association. Il a 
feuilleté un à un tous les rapports d'enquêtes, a colla- 
tionné les multiples documents fournis par ses sous- 
ordres et, après avoir donné quelques brèves instruc- 
tions, il achève de disposer ses batteries. 

- 11 sonne, et, au secrétaire qui paraît, il remet la note 


suivante : 
Communiqué à la Presse : 


Prière d'insérer dans les-échos mondains du 

numéro de demain : « Declérim-Bey, le richis- 

-sime égyptien, est arrivé hier à Paris et est 
descendu au Mondial-Palace. » 


| _ Faites-moi porter ceci d'urgence à l'Agence gé- 
” mérale d'information. Je m'en vais. Vous préviendrez 
_ le chef que je serai absent trois ou quatre jours. Bon- 


rigent en hâte vers la porte qui donne sur le derrière. 


_ Tandis que « La Bande aux Gants Blancs » vient 
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‘ — Bonsoir, M. Necker. 


Main de Fer se lève et jette un coup d'œil dans la 
glace. Il lui suffira de relever légèrement au fer les 
coins de sa moustache pour ressembler, à s'y mé- 
prendre, à ce Declérim-bey, le plus riche marchand de 
diamants d'Alexandrie, qu’il a eu l’occasion de voir au 
cours d'un voyage en Egypte. 


X 


Le lendemain, dans une luxueuse garçonnière de la 
plaine Monceau, le faux baron de Croze, chef de « La 
Bande aux Gants Blancs » et ses deux lieutenants, 
Cartignies et Saint-Germier, sont en tête-à-tête avec 
une élégante jeune femme qui semble s'intéresser à 
leurs propos, tout en lançant des volutes blondes d’une 
cigarette orientale. C'est la belle Ninie, la maîtresse 
du chef. ‘ - 

Ninie est l'étoile, la vedette de la troupe et, dans les 
grandes occasions, c’est à elle que le faux baron de. 
Croze confie les besognes délicates. 

C'est une jolie fille pleine de séduction et dont de 
Croze est fort épris. É 

— Tu sais, Ninie, commence alors le baron, tu sais 
que depuis quelque temps rien ne va plus. Nos deux 
dernières affaires, très périlleuses, ne nous ont même 
pas valu quarante billets. Une pitié. Si ça continue, Je 
mets les voltes et je vous plaque tous, car, vraiment, 
nos bénéfices ne sont plus en rapport avec nos frais 
généraux. Il y a pourtant aujourd'hui un coup su: 
perbe à faire... 

— Dis vite, on t’écoute….. 

— Un coup qui doit nous procurer le « paquet », 
gros. Le khédive nous envoie un pigeon qui vaut 
peine d'être plumé. Tiens, lis. Et le baron, tend à la 
belle Ninie, un journal du matin. 


+ 


le 


« Declérim-Bey, le richissime égyptien, est ar- 
rivé hier à Paris et est descendu au Mondial- 
Palace. » ) 


X 


Il continue : ‘ à : PES : 
__ Tu l’attires chez toi, il s'hypnotise sur ta chevée 
lure dorée et sur ton délicieux sourire et nous 1 
sons le coup du chèque. C'est joli, -bien fait et ça ren ë 
Elle réfléchit un instant et, après avoit fait tombe 


. du bout de son ongle rosé la cendre de sa cigarette : 


— Je marche, les enfants, qu'est-ce qu'il faut faire ? 
— Mets-toi là. = it 36 
Et, sous la dictée du baron, la belle Ninie écrit ” 


billet : 


« Mon petit Tolani, 


«Toi qui connais ton Tout-Paris-Rasta: 
arrange-toi pour me faire souper samedi 
l « Abbaye de Thélème », avec un certain De- 
clérim-Bey, descendu depuis huit jours 80 
Mondial-Palace. Re 

« Viens demain au thé. Je t'expliquerai là 
combine. 


« Kiss. » « Ninie. » 


Cartignies prend la lettre et va la porter à la 
+ 


Le samedi soir. A Thélème. stardsr 
La grande salle est pleine de soupeuses et de 1elores- 
Noctambules parisiens et clients cosmopolites 5° *! 
sent autour des tables et des guéridons. 


poste 


-Dominant les czardas des tziganes, les rires des 
femmes fusent et redoublent d'intensité à chaque mous- 
quetade des bouteilles d’extradry. Les maïîtres-d'hôtel 
vont et viennent, affairés et obséquieux. 

Le premier au rendez-vous, Tolani a retenu une table 
et, vers deux heures du matin, Declérim-Bey, la mous- 
tache conquérante, le monocle incrusté sous l'arcade 
sourcillière, vient le rejoindre, suivi de près par la 
belle Ninie et le baron. Présentations, shake-hands, 
compliments. 

“A- une table voisine, Cartignies et Saint-Germier, en 
frac, sablent le champagne tout en ne perdant pas de 
vue le groupe où se trouve leur chef. 
‘: Declérim-Bey, dès l'abord, a feint d'être séduit par 
le charme capiteux qui se dégage de Ninie. Il l’a lon- 
guement lorgnée, en connaisseur, comme s’il examinait 
un diamant précieux. Ninie, fine mouche, s'est montrée 
délicieusement coquette et a entamé, avec l’Egyptien, 
un flirt de plus en plus tendre, si bien qu'au petit jour, 
alors que Declérim-Bey se retire après une valse bos- 
tonnée, où il l'a tenue enlacée de très près, il lui glisse 
ces mots : . 

-_— Vous êtes exquise, je voudrais bien vous revoir, 
puis-je vous écrire ? Ë 

Conquise, Ninie lui donne son adresse et, après avoir 
pris rendez-vous, le pseudo Egyptien pose ses lèvres 
sur le poignet de la jeune femme et se retire. 

Dans la voiture qui la ramène à l'hôtel, Main de Fer 
murmure avec un sourire satisfait : 

— Je crois avoir dans mon jeu tous les honneurs et tous 
les atouts depuis que j'ai rencontré cette belle créature. 
Si désormais le baron perd un seul trick, avant peu « La 
bande aux Gants Blancs » sera chelem. 


x 


 Moulée dans un élégant peignoir en crêpe de Chine, 
qu'une agrafe d'or ouvragée tient fermé sur le côté, 
Ninie, le lendemain, dès dix heures du soir, se prépare 
à recevoir le riche ami rencontré la veille. Ninie est prise, 
Ninie est pincée, Ninie est sincèrement amoureuse de 
l'Egyptien, dont elle attend impatiemment la venue. Pour 
la dixième fois peut-être, elle relit cette fin de lettre : 


« Declérim-Bey. » 


Et elle porte le pli à ses lèvres. ; 

Il va venir : dans quelques instants, il sera là. 

Désireuse de satisfaire son caprice, sans éveiller les 
soupçons du baron, elle a téléphoné dans la journée à 
celui-ci que l'Egyptien ne pouvait pas venir, et que le 
rendez-vous était remis à plus tard. 

— On sonne. C’est lui ! ee R 

C'est en effet Declérim-Bey que la camériste introduit. 
Seul dans le petit salon, Main de Fer jette autour de 
lui un coup d'œil investigateur, et déjà il s'apprête à 
perquisitionner dans le tiroir d'une petit secrétaire en 
» marqueterie, lorsque la porte s'ouvre, Ninie paraît. 
Elle est infiniment jolie dans une vaporeuse toilette 
d'intérieur, et elle Le ne de l'Egyptien, le bras 
n i émerge des dentelles. Le Ë 
TER Men Tnién cher Bey ? Savez-vous que j'ai trouvé 
adorables les choses que vous m'avez écrites et je ne 
… puis assez vous dire toute la joie que me cause votre 
venue... 
I] va répondre, lorsque la femme de chambre, affolée, 


Re Madame. C'est M. le baron ! Il revient. 


phone de Ninie a paru insolite, et qui arrive à T'impro- 
… viste, accompagné de ses deux complices. ÿ 


mn. 
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dans la voiture où le baron et ses acolytes prennent 


… C'est, en effet, le baron de Croze, à qui le coup de télé- 


Ninie, pâle et tremblante, fait signe à l'étranger de 
se cacher dans la pièce voisine, dont elle a ouvert la 
porte. : 

Declérim-Bey s'empresse d’obéir, et à peine a-t-il dis-. 
paru, que l'amant de la belle Ninie entre en coup de 
vent. Les poings crispés, l'œil mauvais, il s’avance, mena- 
çant : ; ; 

— « Gueuse, coquine, tu as cru nous jouer. Tu veux 
donc, en le faisant au sentiment, que le type nous 
échappe. Heureusement qu’on veillait. Tiens, regarde un 
peu ton béguin, si on le soigne. 5 En 

Un bruit de lutte brève, des meubles renversés, des … 
jurons étouffés et, par la porte que le baron vient d’entre- 
baîller, Ninie aperçoit dans la pièce voisine, l'Egyptien . 
que Saint-Germier et Cartignies ont terrassé, ligoté, bâil- 
lonné et qu’ils entraînent. : 

Elle tombe évanouie sur un fauteuil, et le chef de «La 
Bande aux Gants Blancs », après l'avoir confiiée à la 
femme de chambre terrorisée, rejoint ses complices. 

La fenêtre du rez-de-chaussée donnant sur la rue est ou- 
verte et laisse apercevoir, rangée au bord du trottoir, 
une limousine automobile. A un appel du baron, des. 
silhouettes se montrent. Elles portent la tenue des agents 
cyclistes. Etroitement ficelé, le corps de l'Egyptien est 
passé par la fenêtre, les agents le saisissent et le portent 


place à côté de lui, et l'auto démarre en silence. 2 
E4 nuit est claire. La voiture file, silencieuse dans ce 
quartier aristocratique et désert, escortée par les agents 
cyclistes. 
A son passage, un noctambule attardé se fait cette 
réflexion : = 
—.« Tiens, une Excellence qui regagne bien tard son 
ministère !... » ES sh 
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— « À l'Ami Polos » s’est écrié de Croze avant de mont 
en voiture. Es 
= Vingt minutes plus tard, l’auto stoppe le long des fo: 
tifications, et le baron heurte du poing, la devanture 
du mastroquet. Un rai de lumière jaune filtre sous la 
porte. Celle-ci s'ouvre après que le silence s’est fait à 
l'intérieur. La bande s’y engouffre avec son prisonnier. 
— « Polos ! la trappe... allons, grouillons... le colis v 
au sous-sol. » D È 
_ Porté par des bras solides, l’'Egyptien est descendu 
dans une sorte de grande cave sombre. Des consomma- 
teurs, à mines patibulaires, hommes et femmes, l’en- 
tourent. Des chandelles fichées dans des bouteilles vides, 
éclairent la scène, sinistrement. è de 
Délivré de ses liens, impassible et robuste, l'étranger 
semble attendre qu’on lui explique ce qu’on veut de lui. 
Le baron s’avance, un carnet de chèques à la main. 
.— « Vous ne sortirez d'ici, que lorsque vous nous aurez 
signé ce chèque. » Fe 
A ces mots, Déclérim-Bey fonce comme un taureau 
furieux, mais des canons de revolvers luisent dans 
l'ombre. Lee 
— « Si vous insistez, on va vous refroidir. Signez ! » . 
— « Non ! » J 
— « Une dernière fois... » 
— « Jamais. » : . ie 
— « C’est bon, vous réfléchirez, nous reviendrons. » 
Et toute la bande. suivant le baron, regagne le débit. 
Assis sur une caisse vide, dans le sous-sol silencieux, 
seul et sans armes, Main de Fer, qui a perdu la première 
manche, réfléchit à la manière dont il pourrait prendre 
sa revanche. É 


+ 


Revenue à elle, Ninie a décidé de sauver, coûte que 
coûte, le riche Egyptien dont elle s’est amourachée. 5 
- Elle sait, par la femme de chambre, qui a entendu le 


$ 


baron donner l'adresse au chauffeur; en quel endroit 
Declérim-Bey doit être séquestré. Sa résolution est prise : 

- elle ira « À l'Ami Polos.» En un clin d'œil, elle et la 

femme de chambre, ayant adopté la coiffure et la toi- 

__lette classique des gigolettes, s'enveloppent dans leur 

_ manteau, hèlent une voiture,.et se font conduire aux 

__ fortifications, à quelque distance du repaire des bandits. 

. Le petit jour commence à poindre. Les voici devant la 

sinistre boutique. Elles tendent l'oreille. Dans la salle, on 

. rit, on boit, on danse au son d'un accordéon : le baron 

. a dû faire largesse... 

4 Ninie frappe. Polos vient ouvrir et, l'ayant reconnue, il 

_ fait entrer les deux femmes. | 

-  —« C'est la poule au baron » chuchotent les dames pré- 
sentes, tandis que leurs paladins forment le cercle autour 

_de.la belle Ninie. 

4 — « Je suis envoyée par le patron — déclare celle-ci 

- ‘ avec assurance — c'est rapport au type qu'ils ont dû vous 

amener tout à l'heure. » 

 — « Il est en bas, au frais. » 

 — « Je le sais, conduisez-moi, je me charge de le faire 

cracher, laissez-moi faire. » 

Polos, lui-même, ayant soulevé la trappe du sous-sol, 
précède Ninie qu'il éclaire. : ï 
Arrivée au bas des degrés, Ninie, un doigt sur les lèvres, 

. fait signe à son compagnon de se taire et, désignant 

_ Declérim-Bey, elle dit à Polos : 

_— « Cinquante louis pour toi, si tu m'aides à sauver 

mon amour. » s 
-— « Vous n'y songez pas. Et le baron ? qu'est-ce qu'i 

m'casséera si l’type en joue un air... » 

._ — « Ne t'inquiète pas, je réponds de tout. Seulement, 

il ne faut pas qu'on en cause là-haut, arrange-toi. » 

Derrière une pile de madriers qu'il déplace, Polos 

démasque un soupirail qu'il est facile d'atteindre et, 

après un bref colloque, l'Egyptien, qui a revêtu des vête- 
ments prêtés par Polos,:se hisse jusqu'à l'étroite ouver- 
ure et le glisse au dehors. 

_ Cinq minutes après, rejoint par Ninie et la femme de 

Chambre, ils gagnent, en courant, le taxi qui les emmeène 

à.toute vitesse. 


À É2 

Chez Ninie. 

La belle fille que l'Egyptien a tenue un instant dans ses 

bras, s’est retirée dans sa chambre pour quitter son 

_ déguisement de gigolette. 

Le faux Declérim-Bey, s'assure alors qu’il est bien seul 
dans le salon et griffonne en hâte, ces quelques lignes : 


« Vous m'avez sauvé la vie, merci. je vous 
donne, à mon tour, le moyen de sauver la vôtre : 

. je suis le policier « Main de Fer ». Dans deux 
- heures, la sinistre bande, à laquelle vous êtes 
affiliée, sera sous les verrous; si vous n’entra- 

0 vez pas la marche de la justice, je vous laisse 
_  - fuir, sinon, je n'aurai pas plus de pitié pour vous 
S que pour vos complices. » 
- « Main de Fer. » 


_ Il glisse le billet sous une enveloppe, et place celle-ci 
bien en évidence sur un guéridon. Il entr'ouvre la porte, 

_ pour qu'on puisse croire à une fuite, revient dans le salon 
et se blottit derrière un paravant après avoir eu soin de 

_ décrocher l'un des récepteurs de l'appareil télépho- 
.. nique... 

__  Ninie rentre à ce moment. Surprise de trouver le salon 

vide, elle appelle, subitement inquiète. Ses yeux tombent 

_ sur l'enveloppe, elle l’ouvre, lit le billet, et le froisse 
aussitôt, d'un grand geste furieux. 

— « Canaille ! Vendu ! Judas ! 

Le flot crève, torrentiel, poussé par une colère aussi 
véhémente que le grand amour trahi qui désole son 
_ cœur, » ? 

I] faut que j'avise l’autre, car cette maudite casserole 
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“est capable de nous donner tous, avant qu'il soit long- 


temps — songe Ninie — et elle se précipite sur le télé- 
phone. 

Le baron et ses amis ont dû aller finir la nuit à Thé- 
lème. 

Elle appelle : : 

— Allo !... allo !.. l'Abbaye ?... Voyez si le baron de 
Croze est dans la salle, et priez-le de venir de suite à 
l'appareil, de la part de Mme Ninie... 

Trente secondes ne se sont pas écoulées que la voix du 
baron se fait entendre à son tour, et Main de Fer, der- 
rière le paravent, surprend la conversation suivante : 

— Allo !... allo !.. C'est toi Léonce ?... 

— Oui... qui cause ? 

— Ninie 
© — Qu'y a-t-il ? 

— 1] y a que j'ai la preuve que ton Egyptien n'est 
autre qu’un dangereux roussin. Declérim-Bey et Main de 
Fer ne font qu'un. Nous sommes grillés, car l'oiseau... 
s'est envolé... de chez Polos. Il sort d'ici. 

— Allo !... Malheureuse, nous sommes perdus. Prends 
ton argent, tes bijoux et viens nous rejoindre au garage. 
Nous filerons en Belgique, par la route de Chantilly. . 
Allo !... C'est compris ? 

— Oui. 

— Il n'y a pas un instant à perdre... 

— Je le sais... à tout à l'heure... 

Ninie est allée préparer sa fuite et Main de Fer, qui a 
entendu le colloque édifiant, songe que pour lui, les ins- 
tants sont plus précieux encore. : 

Les bandits et lui, sont manche à manche. 

A qui la belle ? 


+ 


Sur la route de Chantilly. 

Deux automobiles ont passé en trombe à la barrière. 
La première est pleine d'agents, dans la seconde, le pré- 
fet de police, le chef de la sûreté, Main de Fer et des ins- 
pecteurs ont pris place. A l'endroit où la voie ferrée 
coupe la grande route, à la sortie d’un petit bois, les deux 
voitures s'arrêtent et les policiers en descendent. 

On ferme les barrières du passage à niveau, et les 
agents s'embusquent à droite et à gauche, dans les 
fourrés qui bordent la route. 

L'un des inspecteurs est désigné pour servir de signa- 
leur et grimpe se poster en vigie, au haut d'un arbre, 
d'où l'on découvre la route à plus d'un kilomètre. Les 
voitures sont garées sous bois. 

Le préfet de police, le chef de la sûreté et Main de Feï, 
forment un petit groupe isolé, au milieu de la route. 
Main de Fer prend la parole : s 

— Conformément à vos instructions, Monsieur le Préfet, 
et en prévision de la résistance des bandits, résistance 
qui promet d'être acharnée, nous avons apporté. des 
explosifs. J'ai, dans la voiture, des engins à la dynamite 
et les détonateurs. 

— C'est parfait, mon cher Necker, faites-les disposer 
sur la route, à vingt pas en avant de la barrière du pa# 
sage à niveau, qui demeurera cadenassée, Si l'auto des 
bandits cherche à fuir, en marche-arrière, pour virer 
sur Paris, n'hésitez pas un seul instant, mettez le. con 
tact électrique, et. 

— Les voici, les voici... : 

Au haut de l'arbre, la vigie signale une auto qui arrive 
au loin, dans un nuage de poussière. 

Tout le monde se cache dans les fossés et sous bois. 

On entend maintenant le ronflement du moteur. L® 
voiture, dans laquelle Ninie, le baron et.ses deux lieu” 
tenants ont pris place, débouche au tournant de la route 
et, apercevant la: barrière fermée, bloque ses. freins 
deux mètres du passage à niveau, ri 


(Voir la suite page 43). 


ES) 2 


|LA PARISIENNE 


Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
PARIS, 91-953, Rue Villiers-de-lIsle-Adam, PARIS (20e Arrt) < Métro : Gambetta 


) PHILIP, Directeur 
Le 


ACCD: 


TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et-virages. 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 


Prises de vues France et Etranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et. variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 


leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 


l'écoulement de leurs éditions. 
DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
la qualité et les soins apportés à Ses travaux. 
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À propos des Générateurs 
_ “O0ZONAR” 


Il y a quelques principes que l’on ne saurait répéter 
trop souvent. 

L'air est l'aliment le plus utile à l'organisme. On évite, 
avec soin, de se nourrir avec des aliments avariés, à 
plus forte raison, on devrait se montrer exigeant sous le 
rapport de la qualité de l'air, puisque cet aliment est 
indispensable pour assurer notre existence. 

A vrai dire si l'on oublie souvent ces choses essen- 
tielles, on apprécie -quand: même, instinctivement, les 
avantages d’une respiration- normale dans un air sain. 
On en a un exemple frappant dans l'existence des cita- 
dins, qui éprouvent, périodiquement, le besoin d'aller 
régénérer leurs poumons encrassés par l’air malsain des 
villes, en faisant un séjour plus ou moins long soit à la 
campagne, soit à la mer, soit enfin à la montagne. 


Dans tous ces endroits règne un air-pur,-exempt dès 
poussières et des fumées qui souillent si profondément 
l'air des agglomérations. 

L'air pur de la campagne est caractérisé par la pré- 
sence de l'ozone dans cet air; c’est en particulier à ce gaz 
qu'il doit ses qualités réparatrices. 

L'air des villes qui est trop chargé de miasmes et de 
poussières orgâniques ne contient pas d'ozone, c’est de 
l'air usé. Un savant anglais, Douglas Galton, a même pu 
dire « on peut considérer l'absence permanente d'ozone 
de l'air comme une preuve que l'air est contaminé ». 


Il faut donc ozoniser l'air des villes pour le rendre 


propre à assurer une respiration normale. On s’en est si 
bien rendu compte qu'aujourd'hui, un grand nombre 
d'établissements : hôtels, théâtres, restaurants, etc…., 
sont ventilés par l'ozone. Des installations de ce genre 
existent un peu partout en France et à l'étranger. 

Les générateurs d'ozone du système « Ozonaire » sont 
les mieux construits ; ils donnent un grand rendement 
d'ozone sous un faible. volume, de plus leur consomma- 
tion électrique est insignifiante, ainsi les 2 appareils 
figurant sur cette page, ne consomment pas plus qu’une 
ampoule ordinaire, à peine 20-watts par heure ! Ce sont 


toutes ces raisons qui ont fait adopter ces générateurs 
dans toutes les installations de ventilation par l’ozone. 

Nous enverrons gratuitement, notices et renseigne- 
ments sur ces appareils à toute demande. 


Fig. 2 
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A Carpentras 


Carpentras, 11 Seplembre 1912. 


A Carpentras. — Le Modern Cinéma de cette ville annonce 
sa réouverture pour le 26 septembre. L’ancien établissement 
a été démoli pour laisser place une à salle plus moderne qui 
donnera aux spectateurs Rcous plus de bien-être et de 
sécurité. En effet, le Modern 1912 est entièrement construit 
en fer et ciment armé; sa longueur est de 35 mètres sur 


12 mèt. 50 de large avec immense promenoir de 35 mètres 


sur 5. 1l contiendra plus de 1.000 places réparties en loges, 
fauteuils de balcon, fauteuils de parquet, premières et 
secondes. Ces places seront meublées de fauteuils confor- 
tables. La salle est, en outre, pourvue d’un chauffage cen- 
tral, d’une installation parfaite de ventilation, passages spa” 
cieux, nombreuses portes de dégagement avec issue dans 
trois rues différentes, salle de pas perdus, promenoirs avec 
buffet pour chaque catégorie de place, et la décoration est 
appelée à un grand retentissement étant l’œuvre de M. Wolf, 
le maitre peintre réputé de Marseille, à qui l’on doit dan$ 
cette ville la décoration de la grande salle du Café du Com 
merce. Une grande scène y étant installée avec décors qui 
sont l’œuvre de M. Chevalier, de Marseille, les spectacles 
de comédie et opéra, alterneraient avec le cinéma dont les 
vues seront puisées dans toutes les maisons du monde. 

Nos félicitations à MM. Font et Auzière, les sympathique* 
propriétaires, créateurs de ce nouveau palais cinématogr4" 
phique, ainsi qu'à M. Gustave Clavairoly, leur infatigable 
et dévoué directeur. 


(6 > 
La Comète Belge ”’ 
Seul Organe des Industriels ‘et Artistes Forains de la Belgique 


Administration et Pédaction : 5, place St-Jean, BRUGES. 
Abonuements : Belgique, # francs ; France, G francs 
Rédacteur-Correspondant Général pour la France : 


M. MARIN, 28, RUE Boissy-D'ANGLAS. PARIS (89 £ 
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Anciens Etablissements L. PRÉVOST 


Société d’Exploitations des Brevets DUPUIS 
Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Téléphone 445-14 Adr. Télégr. : KINOMECA-PARIS 
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par la nouvelle 
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BEC RADIOL à l'alcool 


TÉLÉPHONE 
161.42. 


La Description de: 
divers bers et Jampes 
est envoyée franco 
sur demande, 


Le Gaz partout! BECS a INCANDESCENCE ! 2ernière 


s'adaptant sur toutes lampes. 


BEC RAOIUM à pétrole complet... 12fr. 
BEC RADIUS au benzol 14 fr. 


Ajouter pour port et emballage, ‘a franc. 


Création. 


Gaz PAREX 


Nouveau gaz 
aérogène pour 
l'éclairage, le 

chauffage et la 
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2 force motrice 
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REFUS DE PROTECTION 


Marques de Fabrique et de Commerce 


On sait que l’usage de marques de fabrique est indispen- 
sable aux fabricants et négociants en ciment, cigares, 
savons, produits alimentaires, vins et liqueurs, produits 
chimiques, pharmacie et articles d'exportation. 

Les questions de marques sont donc d’un intérêt 
général. 

Un grand nombre de nos lecteurs prendront utilement 
connaissance des vices de forme qui peuvent à un moment 
donné rendre une marque nulle. Ils pourront ainsi se 
guider dans le choix d’une nouvelle marque, indispen- 
sable quand on lance un nouveau produit, une nouvelle 

ualité de produits, ou qu'on nomme un nouveau conces- 
sionnaire. 

Dans plusieurs pays, le Gouvernement examine les 
marques avant d'en accorder l'enregistrement. L’exami- 
nateur oppose un refus lorsqu'il estime que les marques 
contiennent une indication relative à l’origine, la destina- 
tion ou la nature du produit. Cette appréciation paraît 
souvent arbitraire et les firmes éprouvent des difficultés 
pour trouver une marque caraetéristique susceptible 
d’être acceptée à l'enregistrement dans les divers pays. 

La firme J. Gevers et C° d'Anvers, a réuni dans son 
répertoire universel des marqués, les marques refusées 
dans plusieurs pays. En voici quelques exemples qui ser- 
viront de guide à ceux qui se choisissent une marque. 


Comme marques refusées parce qu’elles contiennent des 
indications d’origine, signalons : Olympia, Pan-America;, 
Pilsener-Brod, Kios Jedo, Jersey, Waldeck Vesuv, Royal 
Wolcester, Adelfi Packing Cy, Amazon, Chacolat Mexi- 
cain, Bristol, Fransk Club Cognac, Prince de Monaco. 

Pour indications relatives à la nature produit : : 

Excelsior, Alabastine, Allright, Elegance, Economia; 
Azure, Brillant, Favorite, Fortschritt Stiefel, Comfort, Con- 
currence-Cognac, Fix, Superia, Standard, Rapide, Ideal, 
Imitation, Progress, Octogon, Opan, Palmin, Premier; 
Maximum, National Club, Vélocité, Végélatin, Unica. . 

Pour indication de destination : Vituline, Roborine, 
Mutoscope, Insektin, Household, Fireproofine, Amérl- 
cain, Touring, Palation, Porturine, National, Mikado 
liqueur. 


Le refus d’enregistrement de la plupart de ces mar” 
ques paraît peu justifié. Aussi une protection eflicace 
leur serait accordée dans plusieurs pays, tels que la 
France et la Belgique, où le dépôt est déclaratif de pro” 
priété.[Mais l’exportateur a souvent intérêt à ce que sa mAT° 
que soit la même dans tous les pays où il importe, et 1 
doit es conséquent choisir une marque nouvelle et dé- 
posable partout. 

Il sera donc utile avant d'effectuer le dépôt d’une mar” 
que de se renseigner par le répertoire universel des mal” 
ques de fabrique. Celui-ci contient toutes les marque 
déposées, et, dans la mesure du possible, les marques 
refusées dans tel ou tel pays pour un des motifs exposés 
ci-dessus. ; 

Jacques GEvERS & Ce, 
Anvers. 
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(Anciennement : BISON-FILM) 
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LAOANEUR OÙ SOLDAT 


Grand Drame Pathétique Longueur : 625 mètres - Superbe affiche américaine 


Téléphone 149-11 Paul HODEL Adresse télégrap.: 


ITALAFILM-PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 


SR UE Berdgère, 3. — PARIS 
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. Silhoüettes Artistiques 
FARIA 


Parisien d'élection et de cœur, FarIa (Candido-Aragonèse DE FARIA), était Brésilien d’origine. C’est fort jeune 
qu'il vint à Paris où il débuta dans les journaux illustrés de l’époque. Ê 

Laborieusement, obstinément, FARIA travaillait de la vie d’artiste quand tout à coup retentit le coup de cym- 
bale de la popularité de Paulus, du souvenir duquel il ne doit pas être séparé. C’est alors que nous le voyons 
courbé sur le « caillou » et rentrant le « crayon » avec acharnement, fixant la mobile expression de la physio- 
nomie populaire de l'artiste parisien. ; 

C’est par centaines qu’il faudrait compter les couvertures de ses chansons qui se sont tirées à des centaines 
de mille d'exemplaires. 

FariA était venu, qui, d’un sang nouveau revivifiait la vieille industrie lithographique et l’on vit bientôt sous 
sa poussée créatrice, sous son énergique volonté, sous ses productions incessantes, la lithographie revivre d’une 
nouvelle jeunèsse et prendre cette merveilleuse expansion qu’elle doit en majeure partie aux efforts du maître 
FARIA. ; f 
Personne mieux que lui put-il rendre d’une façon aussi précise le caractère des poses, l’élégance des 
attitudes, la vérité des physionomies ? Il fut le premier et le seul qui put réaliser cette manière rabattue 
aujourd’hui qui consiste à obtenir le maximum de ressemblance avec le minimum de traits. 

Personne, mieux que lui, n’a réussi à comprendre la foule, à s’assimiler son esprit et à deviner ses goûts. 
C’est parce que FARIA avait compris le peuple qu’en retour le peuple le comprit et vint à lui. Nous ne donnons 
d'autre démonstration de cette vérité que par une preuve constante fournie journellement par le cinématographe 
dans les cinq parties du monde. ; 5 

Au cinématographe, FARIA fut un précurseur et un initiateur. Jamais, avant lui, aucun artiste n’avait réalisé 
l’œuvre universelle susceptible d’être comprise immédiatement, sans efforts et sans préparation artistique, par 
des êtres d’une origine, d’un tempérament et d’une essence totalement opposés. 

La première affiche de cinématographe — c’est un point d’histoire cinématographique qu’il s’agit de préciser 


— fut faite en 1001 par FaRIA pour Les Vic- 
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times de l’Alcool. Klle fut immédiatement 
apposée dans les coins les plus reculés de 
l'univers, imposant, à côté de la marque 
universellement connue de la plus grande 
manufacture du monde : PATHÉ FRÈRES, 
le nom du bon maître FARIA. 

Malgré les ricanements de quelques-uns, 
les sourires de beaucoup, dénigreurs pro- 
fessionnels des célébrités arrachées de 
haute lutte, nous dirons que FARIA est le 
créateur d’un genre qu’il ne fut encore per- 
mis à personne de s’assimiler. 

Passez dans la rue, l’œil distrait, la pen- 
sée ailleurs. Soudain, un flamboiement de 
couleurs arrête votre regard, fixe votre pen- 
sée. Haute en couleurs, franche de ton, pré- 
cise dé sens, c’est une affiche de FARIA. 

Commercialement parlant, — et c’est le 
seul point de vue qui importe en la matière 
— une affiche de FARIA réalise, dans sa 
conception et son exécution, le maximum 
de rendement de publicité, car c’est elle 
que l'œil du passant distingue sur le mur 
avant toutes les autres. 

Après avoir, par son labeur opiniâtre — 
quarante ans durant contribué à la résur- 
rection d’un art et d’une industrie, à 
l'heure actuelle plus florissante que jamais, 
après avoir aiguillé le goût public vers la 
lithographie et fait vivre, de son crayon, 
quantité de professionnels litho, dont le tra- 
vail journalier ne relevait que de sa pro- 
duction-d’artiste, FARIA s’en fut, un matin 
gris d’hiver pour le pays d’où l’on ne re- 
vient plus. 

Ce matin-là, un dimanche, le vieux mais- 
tre imagier, ainsi l’eut-on affectueusement 
appelé au Moyen Age, travaillait dans son 
atelier de la rue de Steinkerke. Il était 
seul. L'air vibrait du carällon des cloches. 
Il travaillait. Tout à coup, ses doigts 
r’étreignirent plus la palette soudainement 
trop lourde, la main glissa et le front blanc 
s’inclina sur la toile... 

… FARIA était mort à son chevalet, 
comme un soldat, sous les armes. a 
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Itala for ever. 


La nouvelle était vraie ! 

Nous sommes heureux de pouvoir l’annoncer à tous nos 
lecteurs. 

C'est aujourd’hui chose faite ! 

Zaccon, le célèbre Zacconi, vient d’être engagé par la 
Société Italienne Itala-Film. de Turin. 

On nous dit que l’Itala a fait des sacrifices énormes pour 
décider l’'éminent artiste à consacrer son merveilleux talent 
au cinéma, et nous prépare un film de début absolument 
sensationnel ! 

Poussons l’indiscrétion jusqu’à annoncer que ce film (le 
premier d’une-série hors pair) paraîtra dans les premiers 
jours de décembre. 

Amateur de beau, de grandiose, réjouissez-vous ! 

A bientôt de plus amples détails. 


ss 
Au Syndicat Français. 

Le Syrdical Français se réunira, mercredi prochain 25 sep- 
tembre, à deux heures précises, au Palais des Fêtes, 199, rue 
Saint-Martin, en assemblée générale. 

L’ordre du jour est très important. 


MM. les Directeurs de cmémas sont instamment priés 
d’assister à la réunion. 


— 


Distinction bonorifique. 

M. Bérenger, propriétaire des docks du Cinéma, à Mar- 
seille, vient de recevoir la distinction de l'Ordre du Nicham 
pour services rendus en Tunisie. À cette occasion, un ban- 
quet réunissait autour de lui son fidèle collaborateur, M. Ro- 
che, et une douzaine d’amis qui ont fêté joyeusement son 
succès. 

Nous lui envoyons nos très sincères félicitations. 


se 
A Roubaix. 


M. E. Desmettre vient d'inaugurer son nouvel établisse- 


ment, L'Etoile d'Or, par une fête de bienfaisance au profit 
des vieillards des Hospices. La représentation produisit 
587 francs, et cette somme a été remise à la Commission 


administrative de l’Hospice. Ë 
Voici un geste généreux. Il portera certainement bonheur 


À son auteur. 
= 


Déplacements. 
M. Bertelotti, de Valenciennes, était- cette semaine, de 
passage à Paris. TE ; 
M. Georges Mendel est à Londres, où il met au point son 
appareil cinématographique de salon. 
s- 
On ouvre. 
On nous annonce l'ouverture au Havre, pour octobre, 
d’une salle de cinéma dans l’ancien Concert National, 22, Tue 
de Paris. Cette salle, considérablement agrandie et embellie, 


pourra contenir mille personnes. On y donnera des inter- 
mèdes artistiques. 

M. Gustave Dubois présidera à ses destinées. Il l’a bap4| 
tisée : « Le Kursaal Cinéma ». | 
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Les «Films Eclair ». 


La Société « Eclair » a décidé de cesser la vente de ses} 
films en France, à partir du 1er octobre. 

Les films Eclair, ainsi que ceux des autres marques de 
cette Société (Eclair-Journal, A.C.A.D. American Standard, | 
Scientia) ne se trouveront plus en location qu'à l’« Agence! 


Générale Cinématographique, 16, rue Grange-Batelière, et{àl || 


à l'« Union des Grands Editeurs », 17, Faubourg Mont- 
martre, à Paris. 


a 


Les Grandes Manœuvres. 


La Société Gaumont met en vente une actualité su | 
les « Grandes Manœuvres », d’une longueur approximative (ll 
de 125 mètres, à raison de 1 fr. 25 le mètre. 

Cette :ctualité est livrable de suite. 


Le 


| 
La Chambre Syndicale Française | {| 
de la Cinématogérapbhie. | 


Une réunion du Bureau provisoire de la Chambre Syndi-Q 
cale Française de la Cinématographie aura lieu, aujourd’hui MM} 
samedi 21 septembre, à deux heures et demie, au siège fill} 
social de la Chambre Syndicale : pl 

54, rue Etienne-Marcel, à Paris. | 
Cette réunion est réservée aux membres du Bureau qui 
est ainsi composé pour le moment : 
Présidents d'honneur : 
MM. AuGusTe et Louis Lumière, de Lyon; 
CHARLES PATHÉ; 
L£oN GAUMONT. 
Président : 
M. DEMARIA ; 
Vice-Présidents : 
MM. JourJow, Louis AUBERT. 
Secrétaire-Général : 
M. Kaxx. 
L'OPÉRATEUR. 


NÉCROLOGIE 


Notre excellent ami Léon Brézillon, président du Syndicat | 
Français des Directeurs de Cinématographes, vient d'être frappé 
d’un grand malheur. Son frère, M. Jules Brézillon, est mort | 
le 11 septembre, victime d'un accident du travail. 

Cest avec un très vif sentiment de peine que nous avons | 
appris la fatale nouvelle. En cette pénible circonstance, 
nons envoyons à M. Brézillon et à tous les siens l’expres-| 
sion de nos condoléances sincèrement émues. | 
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TT ar, : 5° Encre blanche sur papier bleu ; 
La Lisibilité des Affiches 6 Encre noire sur D Abie blanc ; 
T° Encre jaune sur papier noir ; 
8 Encre blanche sur papier rouge ; 
9% Encre blanche sur papier vert; 


La question de la lisibilité des affiches qui revêt, pour 10° Encre blanche sur papier noir ; 
cette forme de publicité, une importance, depuis le vote 11° Encre rouge sur papier jaune ; 
de la loi contre les panneaux-réclames, intéresse aussi 12° Encre verte sur papier rouge ; 
nos confrères d'Angleterre, qui (ses à des expé- 13% Encre rouge sur papier vert. 
riences de combinaisons d'encre et de papier pour trou- « Il est à remarquer qu'une affiche imprimée en blanc 
ver la bonne formule. : sur papier bleu peut être lue à une plus grande distance 
Voici, à ce sujet, quelques détails, que nous emprun- qu'une affiche imprimée en noir sur papier blanc. 
tons à The Printing Machinery Record : « À remarquer également que l'effet obtenu par la 
« C’est la maison Scheldons Limited, de Leeds, une combinaison de deux couleurs dépend beaucoup de !a 
des plus réputées pour l'impression des affiches, qui prépondérance d’une couleur sur l’autre, ce qui est clai- 
procéda à ces expériences, lesquelles démontrèrent que | rement démontré en comparant les classifications dou- 
les affiches tirées en noir sur papier jaune étaient celles nées au rouge sur blanc et au blanc sur rouge, ou vert 
que l’on pouvait hre à la plus grande distance. sur blanc et blanc sur vert. 


« Cette classification fut ainsi obtenue : sur un grand 
panneau en bois, placé à l'extrémité d'un champ et bien 


exposé à la lumière du soleil, on fixa des affiches im- Part, . . ; 
Ps avec des encres et sur des papiers de couleurs Pénétrez-vous bien de CECI | 
différentes. Sur chacune de ces affiches figuraient deux . 
lignes de texte, la première ne renfermant que des ca- 
tactères bien distincts, la seconde, des lettres plus dit- 
ficiles à distinguer de loin, tels que I, J, etc. L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
‘« Des piquets, soigneusemnet repérés, étaient placés 
de distance en distance, dans la direction du panneau 
pour servir à établir, d'après les observations faites par attentivement et met en pratique les théories 


de nombreuses personnes, le degré de lisibilité de cha- s ï 40 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 


cune des affiches. mes : 
« Après pointage, on trouva la classification suivante : phique gagne de l'argent ! puisqu'il évite 
d’en perdre ! 


ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 


jo Encre noire sur papier jaune ; 
2 Encre verte sur papier blanc ; 
, 3 Encre rouge sur papier blanc : 
4° Encre bleue sur papier blanc ; 
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Pourquoi rencontre-=t-on partout 


“Le Parvo” 


u Pôle Nord au Pôle Sud — 
© © Drissrewess [9 G 
ans les pays les plus froids 


Parce que c’est lui qui résiste le mieux à toutes les températures 


Parce qu’il est le plus estimé de tous les opérateurs : 


our son maniement facile 
j tour sa légèreté 
our la solidité de sa construction 
our s0n petit VO me 
our ses boîtes magasin qui sont à l’intérieur, etc., etc. 
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Fournisseur des Principales e O n stru ct e U r MATÉRIEL COMPLET POUR 


Maisons du Monde entier. æ# ÉDITEURS DE FILMS 4 


PARIS — 441, Rue Saint-Maur, 111 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 940-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 
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EXTRAIT 
DE L'ORDONNANCE DE POLICE CONCERNANT LES THÉATRES 


(CINÉMATOGRAPHES) 


Paris, [le 40 Août 1908 
(Suile) 


ART. 117. — Les établissements de 1"° catégorie devront 
recevoir le courant de deux sources distinctes d'électricité, 
l'éclairage de la salle et des dégagements étant réparti 
sur deux circuits et chacun d’eux étant disposé de façon 
qu'il puisse suffire à l’éclairage de l’établissement (salle, 
scène, administration) pour en assurer l'évacuation si la 
première source venait à manquer. 

L'éclairage du jeu de scène sera fourni par l’une ou 
l’autre source, suivant les besoins. 

ART. 118. — Si la lumière électrique est produite dans 
l'établissement même, les générateurs de vapeur ou de 
gaz, moteurs, machines, etc., ne pourront en aucun cas 
être installés au-dessous des locaux accessibles au public. 

ART. 110. — La mise en service d’une installation élec- 
trique nouvelle ou modifiée ne pourra avoir lieu qu’après 
vérification de l'installation en présence et sous le con- 
trôle du Service technique. 

La même vérification aura lieu au moïns deux fois par 
an, notamment au moment de la réouverture annuelle. 

Toutefois, pour les établissements de troisième catégorie 
recevant moins de 500 personnes, la réception de l’ins- 
tallation électrique par le secteur suffira pour qu’une au- 
torisation provisoire soit accordée, en attendant la visite 
du Service technique. 

ART. 120. — J,'isolement électrique devra être mesuré 
fréquemment par les soins de la direction de l’établisse- 
ment, et les résultats des constatations seront communi- 
qués à la Préfecture de Police chaque fois qu’elle le de- 
mandera. 

ART. 121. — Chaque fois qu’un établissement recevra 
un courant à un potentiel entre fils supérieur à 220 volts, 
l’Administration prescrira des mesures spéciales après 
avis du Service technique. 

& 2. — Câbles, fils conducteurs, tableaux de distribution, 


etc., etc. 


ART. 122. — L'emploi des parties métalliques de la 
construction comme conducteurs est rigoureusement inter- 
dit. 

ART. 123. — Dans chacune des parties d’un circuit, le 


diamètre des conducteurs devra être en rapport avec l’in- 
tensité du courant, de telle sorte qu’il ne puisse se pro- 
duire en aucun point un échauffement dangereux pour 
l'isolement des conducteurs ou des objets voisins. 

Il ne pourra passer dans un câble plus de deux am- 
pères au maximum par millimètre carré de section ; au- 
dessus de six ampères, le câble devra avoir une section 
d’un millimètre carré par ampère. 

ART. 124. — Les fils et câbles seront recouverts d’une 
matière offrant toutes garanties au point de vue de l’iso- 
lement électrique. Cet isolement sera au moins égal à 
celui imposé aux secteurs par la Préfecture de la Seine. 

ART. 125. — Les câbles de polarité différente seront 
éloignés d'au moins 10 millimètres et à une distance pro- 
portionnée à l’intensité du courant qui doit les traverser. 
[espace entre les fils et les pièces métalliques de la cons- 
truction sera de 10 centimètres au minimum. 

ART. 126. — Quand les conducteurs traverseront des 
planchers, paliers, murs et cloisons, ils seront recouverts 
d'une gaine de caoutchouc supplémentaire et protégés en 
outre par une enveloppe en matière dure et incombus- 
tible. Aux croisements des câbles, ceux-ci seront égale- 


ment recouverts d’une gaine isolante supplémentaire ; il 
en sera de même lorsque les fils seront en contact avec les 
parties métalliques d’appareils d'éclairage tels que lus- 
tres, bras, appliques, qui seront eux-mêmes isolés électri- 
quement. i ; 

ART. 127. — Tous les câbles d’amenée de courant seront 
bien en vue, marqués, numérotés, suffisamment séparés 
les uns des autres et solidement fixés sur des supports 
isolants. 

Un voltmètre e tun ampère-mètre seront installés à poste 
fixe au tableau d’arrivée pour contrôler les courants. 

En aucun cas les câbles d’arrivée du courant ne pour- 
ront traverser la cage de scène. 

ART. 128. — Les tableaux d’arrivée et de distribution 
seront convenablement placés, d’un accès facile et hors 
de la portée du public ; les commutateurs employés pour 
diriger les courants seront montés sur des supports incom- 
bustibles et en matière isolante. 

Chaque circuit sera indiqué par une inscription fixe et 
bien apparente. 

Les tableaux seront disposés de façon à permettre un 
accès facile aux bornes. 

ART. 129. — Chaque circuit principal partant du tableau 
de distribution sera commandé par un interrupteur bi- 
polaire et par un double coupe-circuit. Il y aura un coupe- 
circuit bipolaire à chaque dérivation de lampes à incan- 


‘ descence, ét pas plus de 5 ampères par dérivation. Chaque 


ligne d’arcs comprendra un interrupteur double, un coupe- 
circuit sur chaque pôle et un rhéostat monté sur un sup- 
port incombustible et suffisamment éloigné des conduc- 
teurs. 

Les interrupteurs devront avoit une longueur suffisante 
d'interruption et être construits de façon à ne pouvoir 
occuper une position intermédiaire et à prévenir la for- 
mation d’un arc. 

ART. 130. — Les traînées, les portants et tous les acces- 
soires de lumière devront être munis de fusibles bipo- 
laires montés sur l'appareil même. 

Les coupe-cireuits montés sur socles isolants et incom- 
bustibles seront disposés de telle sorte que la fusion d’un 
fil fusible détermine une rupture efficace et immédiate 
du courant. Les fils fusibles devront pouvoir être facile- 
ment remplacés et seront recouverts de manière à ne pas 
donner lieu à des projections de métal fondu. 

Les fusibles des circuits supportant un courant de to 
ampères devront être séparés par uns cloison isolante. Les 
coupe-circuit devront être marqués pour indiquer l’inten- 
sité pour laquelle ils sont étalonnés et ne pas être inter- 
changeables, c’est-à-dire que la forme des coupe-circuit 
devra varier avec l'intensité pour laquelle ils sont établis. 

ART. 131. — Il ne pourra être fait usage de fils souples 
que pour l'éclairage des herses, portants, traînées et ac- 
cessoires. Tout autre usage de fils souples est interdit tant 
sur la scène que dans les loges d'artistes. 

ART. 132. — Tous les câbles souples de la scène et de 

la salle seront garnis de cuir sur toute leur longueur et 
leurs attaches seront renforcées ; la section de ces câbles 
souples sera au moins de un millimètre par ampère et 
leur enveloppe isolante sera doublée. 
- ART. 133. — Sauf au voisinage des lampes, tous les fils 
et câbles seront placés sous moulures ; ils pourront être 
montés sur isolateurs quand ils seront inaccessibles au 
public. Dans les caves, sous-sols, et en général dans tous 
les endroits humides, les conducteurs seront supportés 
par des isolateurs. 

ART. 134. — Les câbles de suspension des appareils 
d'éclairage seront incombustibles et indépendants des fils 
conducteurs ; ils seront isolés électriquement. 

_Les fils conducteurs ne pourront en aucun cas servir de 
câbles de suspension aux appareils. 


(4 suivre). 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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| Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 
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10 «+ 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 


TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 


UN CiNÉMATOGRAPHE 
sans 
SYNCARONISME 
AENDEL 


, … ME 
c'est une Jolie femme 


| Duel MUC. ié à Ées plus jolis films CHANTANTS sont 


enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Lettre de Roumanie 


Constantza, 9 Septembre 1912. 


Un violent incendie a eu lieu, ce soir 9 Septembre, à 
huit heures et demie, au Cinéma-Apollo, à Constantza. 

Je me suis livré immédiatement à une enquête sur place 
en-ma qualité de correspondant du Courrier, et j'ai appris 
que l'incendie a été provoqué par l'insuflisance profes- 
sionnelle de l’opérateur. 

Le Cinéma-Apollo est situé sur la place Ovidins, à Cons- 
tantza, à très peu de distance du Casino Municipal ; c'était 
un cinéma en plein air; l'opérateur est légèrement blessé; 
lés films, le matériel et le transformateur sont détruits. 

L'accident a été causé par une négligence de l’opéra- 
teur ; celui-ci avait laissé sa cuve à eau ouverte devant le 
film immobilisé dans l'appareil projecteur.i 

Le cinéma en Roumanie est une industrie naissante, 
encore inexploitée, où l’on peut faire aisément fortune. 
C’est un pays neuf, mais le climat n’est malheureusement 
pas très clément, et les Français s’en accommodent 
mal. 

Un bon administrateur pourrait, par ici, gagner de l'or, 
à condition qu'il soit doué d’une santé robuste. Il y a à 
Bucarest environ trente cinémas; tous marchent à mer- 
veille, mais ils marchent si bien qu’on en ouvre trois ou 
quatre nouveaux chaque mois, et cela pourrait peut-être 
amener une moins-value dans les bénéfices généraux de 
exploitation. 

Les Exploitants sont en général allemands. On rencon- 
tre peu de Français. La Société Gaumont est représentée 
à Bucarest ; la Société Pathé l’est également. 

A bientôt, une plus longue correspondance. J'essaierai 
de vous décrire le cinéma tel qu’il est en Roumanie, avec 
des aperçus sur l'exploitation orientale, et j’espère que je 
donnerai par mes correspondances l’idée à quelques 
Français de venir s’établir là-bas, où, je le répète, il y a 
un champ d’exploitation très vaste, encore inexploré. 

A. COUSIN, 
Opérateur du Vitograph Froissart, 
Casino Municipal de Constantza. 


La Catastrophe de la Clarence 


Le Cinématographe dans la Mine de Dourges ? 


Le Cri de Paris rapporte le fait suivant qu'il dit lui 
avoir été signalé par un ingénieur des mines et que 
nous citons Sous réserves : 

« Huit jours avant la catastrophe de la Clarence, un 
entrepreneur de cinématographe se présentait aux 
mines de Dourges (Pas-de-Calais); il demandait à des- 
cendre dans la fosse. Il exhibaït une autorisation signée 
des ministres de l'Instruction publique et des Travaux 
publiques. On le laisse descendre et pendant plus d’une 
heure, il brûla au milieu des galeries des rubans de 
magnésium. 

« On sait que les mines sont classées en deux caté- 
gories : mines franchement grisouteuses et mines fai- 
blement grisouteuses. On ne doit descendre dans les 
premières qu'avec des lampes de sûreté et toute autre 
source de lumière est rigoureusement prohibée. Or, 
les mines de Dourges rentrent dans la première catégo- 
rie. L'entrepreneur avait obtenu l'autorisation ministé- 
rielle sous la promesse de faire des projections dans 

- les-écoles-primaires. » 


BIBLIOGRAPHIE 


Trucs et Illusions : Applications de l'Optique et de la 
Mécanique au Cinématrogräphe, par E. Kress. — Une 
brochure de 32 pages. Prix : 30 centimes. — Paris, 
Comptoir d’Édition de Cinéma-Revue, 118, rue d’As- 
Sas. 


Avec cette brochure, qui renferme la septième confé- 
rence consacrée à la Cinématographie par le Syndicat 
des Auteurs et Gens de Lettres, nous entrons dans le 
domaine de la fantaisie et du merveilleux. Il s’agit, en 
effet, du chapitre, sinon le plus important, du moins 
le plus remarquable de la Cinématographie, par l'ingé- 
niosité des moyens aussi bien que par l'ampleur et par 
la variété des effets réalisés 

L'auteur y décrit, aussi complètement que possible, 
les moyens souvent très simples qui permettent d'exécu- 
ter les plus fantastiques conceptions et de tenir les 
assistants sous le charme des émotions les plus com- 
plexes. 

Ces moyens sont de trois ordres distincts : moyens 
optiques, moyens mécaniques et moyens chimiques. Les 
moyens optiques semblent les plus fertiles en trucs sen- 
sationnels ; il est vrai qu'ils comportent toutes les res- 
sources que l’on peut demander aux miroirs plans et 
courbes, aux glaces sans tain, droites ou inclinées, etc. 
La revues des trucs classiques de la magie noire et de 
la prestidigitation n’est pas la partie la moins impres- 
sionnante de la brochure ; elle contribuera certaine- 
ment à en assurer le succès. 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


UNION FRANÇAISE DES CINÉMATOGRAPHISTES 


Société Anonyme. - Au Capital de 400,000 francs 
Siège Social: à Montreull-sous-Bois 
Boulevard de l'Hôtel-de-Ville, 98 


Les actionnaires de la Société anonyme Union fran: 
çaise des Cinématographistes, dont le siège social €$ 
à Montreuil-sous-Bois (Seine), boulevard de l'Hôtel-de” 
Ville, 98, réunis le 7 septembre courant, à neuf heure” 
et demie du matin, à Paris, salle de la Société des In89 
nieurs Civils, rue Blanche, n° 19, en deuxième assel” 
blée extraordinaire, ont pris la résolution suivante : 


Résolution 


Les actionnaires, après la mise aux voix, décident à 
l'unanimité, conformément aux articles 45 et 46 d6 
statuts, que la société est à partir de cet instant GE 
état de liquidation amiable. Nomment M. Tessont (Eu 
gène), principal clerc, demeurant à Paris rue Poissor 
nière, 37, liquidateur, et lui donnent les pouvoirs 
plus étendus à l'effet de cette liquidation. n 

En conséquence, vendre, réaliser, aliéner, comme po 
lui _Semblera et au profit de toute personne de Pde 
choix, l'actif de la société et notamment la salle 
théâtre et matériel existant à Montreuil-sous-Boïs, far 
du _produit la répartition au pasif, promettant me 
ratifier tout ce qui sera par lui fait ; le tout en con 
mité des articles des statuts susvisés, ce qui est aCCê 
par M. Tesson. 
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Société Internationale 
(inématographique = 


9, RUG 06 PTOVENCE 
PARIS 


Téléphone 143-85 
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Adresse télégraphique : 
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Brevets et Inventions Nouvelles 


Inventions nouvelles dont les titres ont été pu- 
bliés par le Gouvernement Belge, le 7 Juin 1912. 


244.435. — International Kinematographen Gesellschaft 
mit Beschrankter Haftung, à Berlin. — Dispositif pour 
empêcher et au besoin pour éteindre l’inflammation des 
fllms cinématographiques en fonctionnement. 

244.359, — Munie (F.), Weck (T.) et Weck (H.), à Bruxel- 
les, rue du Bastion, 23. — Procédé de production de films 
cinématographiques. 

242.330. — Compagnie générale des Phonographes, Ci- 
nématographes et Appareils de Précision, à Paris, rue de 
Richelieu, 98. —- Méthode de Perforation mixte pour films 
cinématographiques). 

244.584. — Optische Anstalt (C.-F.), Goerz Aktien-Ge- 
sellschaft, à Friedenau, près Berlin (Allemagne). — Pro- 
cédé et dispositif pour la compensation optique du dé- 
placement d'images de cinématographes. 

244.680. — Société des Cinémas-Plaques, Société ano- 
nyme, à Paris. — Châssis pour le tirage des plaques posi- 
tives sur verre pour appareils cinématographiques. 

241.996. — Grimaud (F.-E.), à Paris, rue d'Amsterdam, 
n° 49. — Horloge-Phonographe. 

244.666. — Grimaud (F.-E.), à Paris, rue d'Amsterdam, 
n° 49. — Reproducteur pour disques ou cylindres de pho- 


nographes. 
242,739. — Grimaud (F.-E.), à Paris, rue d'Amsterdam, 
no 49. — Phonographe automatique à cylindre ou dis- 


ques multiples. 

244.473. — Blondel (J.) et Chopin (A.), à Paris, 86, rue de 
Bondy, et boulevard Bonne-Nouvelle, 4 bis. — Procédé 
pour la fabrication des plaques photographiques, films 
cinématographiques, papiers pelliculables et autres inin- 
flammables. 

242.738. — Schuster (M.), Nagy-Marifôlde, Com Tere- 
miaia (Hongrie). — Encadrement pour photographes. 

244.489. — Pelot (L.), à Paris, rue du Sentier, 28. — Pro- 
cédé de répartition uniforme des sons dans une salle de 
spectacle ou autre local. 

244.704. — Reed (E.-A.), Londres, Westminster, 14 Vic- 
toria Street. — Perfectionnement aux méthodes pour 
exhiber et regarder des images animées. 

244.771. — Martin, 81, Lommelez, Lille (France), rue 
Nationale, 54. — Perfectionnements aux appareils pour 
développer les plaques à la lumière scolaire. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 16 juin 1912 


245.066. — Kool (S.), à Amsterdam (Hollande), 6-7 Voor- 
burgwal 246. — Perfectionnements aux appareils cinéma- 
tographiques. 

245.167. — Moelants (L.), à Marchienne-au-Pont.— Ciné- 
matographie des couleurs. 

245.162. — The Electric Gyroscope Kinematograph 
Camera Company, à Londres. — Perfectionnements aux 
chambres de cinématographes. 

245.057.—Baixas y Carreter (J.), à Barcelone (Espagne), 
5 Piazo de Medinaceli. — Perfectionnements aux films 
cinématographiques ainsi qu'aux appareils pour l’obten- 
tion de ces films. 

244.990. — Niogret (L.), à Paris, rue d'Angoulême, 2%. 

: Agrandisseur photographique économique. ee 

244.818. —Erste Uingarische Schallplattenfabrik Aktien- 

| Gesellschaft, à Buda-Pesth (Hongrie). 

244.886. — Gabriel (G.), à Offenbach $.-M. (Allemagne). 
Dispositif de centrage. 


245.003. — Hermann Hurwitz & Ce Firme, à Berlin. — e 


; Procédé d'impression. 


245.045. — Print-Weave Company (New-York), E. U.d’A:. 
Procédé de reproduction d'images sur des surfaces sensi- 
bles à la lumière. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 30 juin 1912 

245.414. — Munié (F.), F. Weck (T.) et Weck (H.), à, 
Bruxelles, rue: du Bastion, 23. — Tireuse pour la repro- 
duction de films négatifs et positifs cinématographiques. 

245.340. — Whitehead (R.-A.), à Los Angeles, E. U. d’A. 
Appareil phono-cinématographique. k 

245.359. — Fromentin (L.), à Paris, rue Lebouché, 30., 
— Perfectionnements cinématographiques. 

245.374. — De Pianelli de la Valette (E.), à Paris, rue 
Joubert, 33. — Appareil automatique faisant apparaître , 
une suite de tableaux lumineux. t 

245.634. — Severson (M.-L.) et Piegelberg (W.-S.), à Pas- 
saic, E. U. d'A. — Dispositif de commande pour projec- 
teur. : 
245.247. — Optische Anstalt C°, Goerz Aktien-Gesells- 
chaft, à Berlin-Friedenau (Allemagne). — Emballage pour: 
films. 
245.275. — Canaval (L.), à Vienne (Autriche), Hanger- 
berggasse 5. — Dispositif pour présenter des cartes- 
vues. 

244.703. — Del Pon (G.), à Milan (Italie), Piazza le Ve- 
nezia 3. — Phonographe pour enfants avec mouvements 
à la main. k 

245.345. — Aktien-Gesellschaft für Anilin Fabrication, 
à Berlin. — Procédé de fabrication de trames multicolores 
pour la photographie en couleurs. : F 

241.900. — Rolland (C.), à Paris, avenue de la Républi- 
que, 44. — Filtre-Lumière. 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 10 Juillet 1912. 
245.970. — Norman, à Haverstock Hill (Angleterre) 4as 

Et on Road. — Perfectionnements dans la production, 

d'images ou vues pour la cinématographie et aux repré” 

sentations similaires. 

245.980. — Lafitte, A., à Biarritz (France), avenue de la 
Négresse, 2. — Système de transformation cinéma” 
tique et son application à la commande des organes: | 
D” des moteurs ou autres mécaniques an 
ogues. 

245.770. — De Giglio, A., à Copenhague (Danemark). ea 
Appareil cinématographique utilisant les films photogr# 
phiques usuels. to: 

246.083. — Moelants, à Marchienne-au-Pont. — Phot® 
graphie indirecte des couleurs. : ue: 

245.916. — Del Fabro, Mlle T., à Rome (Italie) Ter 
Statuto, 15. — Procédé pour la fabrication d’un PaP° 
photographique positif. Rou- 

246.072. — Lamblin, A., à Lille (France), rue de ur | 
baïix, 24. — Appareil pour le développement en plein J° 
des plaques photographiques. 

243.494. — The Gramophone Ce, Limited, à Hay 
gleterre). — Perfectionnements dans les phonogra 
et les gramophones, 


An- 
es es 


. : : jque 
Communiqué par l'Agence de Brevets et Marques de Fabr14 


Jacques GEVERS et Co, à Anvers, 70, rue St-Jean. j 


Pour nous permettre d'effectuer rapidement “4 
sûrement un recensement général des CIE 
Français, nous prions nos amis de nous envoy® 
la liste des Cinémas de leur région. 


À l'avance, nous les remercions tous. 


De l'auto, le baron a vu le danger. La situation est 
désespérée. Il hurle : 

— Haut les mains ! Rendez-vous ! 

Des cris, des coups de revolver. 

— Arrière, marche arrière !... 

Mais la voiture n’a pas encore commencé la manœuvre, 
qu'une détonation formidable retentit. 

L’auto est prejetée en l'air. 

Lorsque la fumée de l'explosion s'est dissipée, les poli- 
ciers accourus ne trouvent plus qu'un amas de débris, 
provenant du moteur et de la carrosserie de la voiture. 
La route est jonchée de décombres fumants. Aucun des 
bandits n’a pu échapper. 

Main de Fer qui contemple, à l'écart, les effets ter- 
ribles de l'explosion, s'arrête soudain. Là, dans l'herbe, à 
ses pieds, un objet bizarre vient d'attirer son attention. 
C'est un gant blanc, souillé de boue et de sang, tombé 
sans doute de la poche de l'un des membres de la bande 
tragique. 

Le policier regarde un instant la pièce à conviction, et 
Son clair regard semble se voiler d'une tristesse fugi- 
tive. Peut-être songe-t-il à la belle Ninie, la créature aux 
cheveux roux... 

Et, comme on l'appelle, il hausse les épaules, et tourne 
les talons. 

Justice est faite ! 

Grande affiche cn couleurs: 0 fr. 75, entièrement teinté, mot 
télégraph. GANT, longueur approximative 742 mètres. 


; En 
PAUL HODEL 
3, RUE BERGÈRE, PARIS 

Programme livrable le 4 Octobre 


ITALA FILM 


SERMENT PIEUX: Grande scène dramatique. 


Le docteur Berard aime la fille du baron Dumesnil et 
| en est aimé. De son côté, la jeune fille, Rita, est ardem- 
- Ment aimée par Robert, le neveu du baron, un jeune 
À homme timide qui n'ose pas déclarer son amour. 
Le jeune docteur Berard est invité à venir passer quel- 
‘M Ques jours au château du baron. Pendant que le baron, 
Avec sa fille, son neveu et le docteur font ensemble une 
Ë promenade à cheval dans le bois, le baron surprend un 
onnier et le poursuit. pra 
Craignant d'être pris, le braconnier s'arrête et met 
mn joue le baron: Mais Robert se jette généreusement 


REZ 


‘ÆStinée à ce dernier. nu 
On le transporta momentanément au pied d'un arbre 
\ 8ble docteur Bérard dit qu'il ne reste aucun espoir de le 
“ Sauver et qu'il faut le transporter au château. Le baron 
ŒAût le docteur partent immédiatement à la recherche de 
‘1 Secours, seule, Rita, la jeune fille reste auprès du blessé 
“di à ce moment, reprend connaissance : il déclare son 
perour à la jeune fille et lui demande de lui jurer de 
Pépouser s'il guérit. 
ta, convaincue que Robert ne survivra pas, jure, 
j. Le ÿ heureuse opération tentée par Berard sauve 
2 essé. : 
. Aux termes de son serment, Rita serait forcée d'épou- 
…" Robert. Elle ne résiste pas à cette pensée et, pendant 
1 Nuit qui suit l'opération, elle appelle Berard qui veille 
pressé et lui révèle tout. ; ; 
“en'essionné et affligé, Berard ne sait pas quoi con- 
les ler. Plongés dans la douleur et dans l'angoisse qui 
0” Oppriment, tout en parlant et sans s'en apercevoir, 
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levant son oncle et reçoit en pleine poitrine la charge : 
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ils se sont rapprochés de la porte du blessé. à 
Celui-ci s’est réveillé ; dans une glace, il voit Berar 
qui console et embrasse sa cousine qui pleure ; il com- 
prend alors le pieux mensonge et, ne voulant pas vivre 
sans l'amour de Rita, il arrache son pansement et meurt. 
Mais avant d'expirer il exige de son oncle la promesse 
qu'il laissera Rita épouser Berard, car le moribond veut 
que la jeune fille qu'il aime fut heureuse après sa mort. 


Résumé des Tableaux : 


1. Un cousin timide. — 2.: Amour caché. — 3. Prome- 
nade au château. — 4. L’attentat du braconnier. — 5. Ro: 
bert se dévoue. — 6. Serment pieux. — 7. Un miracle 
sauve le blessé. — 8. Serment funeste. — 9. Consolations 


surprises, — 10. Sublime abnégation. 


Superbes affiches artistiques en coul., mot télég GIURA, 
longueur environ 460 mètres. 


AU CINÉMA, REGARDEZ... MAIS N Y TOUCHEZ 


PAS : Comique. 
Superbes aff. en coul., mot télég. TOCCA, long. env. 123 mètres. 


GRIBOUILLE CHERCHE UN DUEL: Comique. 
Joué par André DEED. 
Mot télég, DUELLO, longueur environ 142 métres. 
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est vendu au numéro. 
à Paris. 
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On le trouve dans les 
‘} principaux kiosques. «<< 
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A nos Abonnés ef Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 


phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet ee 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 


affaires auxquelles ils sont sollicités de s’inté- 
resser. 
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TARIF DE PUBLICITÉ C 
DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu’on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre larif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu'à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable. Onne viendra 
chez nous qu'en connaissance de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste, e 


5G ANNONCES Ge 


Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


Contrats d'une année .............. 4.500 fr. 
CO OR rs 800 — 
— GE SANOI NS - eee 400 — 
— Ge: F'MOISS rade se 4140 — 
— par unité... se : 40 — 
S 
Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d'une année ........ ..... 800 fr 
_ de 6 MORE eee see 400 — 
= des. rise 200 — 
Ex Bet MOIS #52 nn E 70 — 
LS par té... 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
S 
Publicité dans le texte 
Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30lignes)  — 1 
Echos (maximum 15 lignes). — 2— 
(=) 
Encartage 
Le mille...... RP PORC PSN LE Mort 20 fr 
| | 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu'autant qu'ils seront accompagnés de leur montant, Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses ähnonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d'ailleurs pour les rendre efficaces, Il 
n’acceptera les ordres de publicité que jusqu'au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 


numéro du vendredi suivant. 


temps 80.000. 45.000 à livraison et le solde en deux 20062) 
3 


. Mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de U fr. 50 la ligne, Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. « 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi” 
cile des annonciers. 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 


ose 0 0 0 0 Lo 00 10 0 to 00 a dtedto dote 20 03 070870 2° 20 0° a dtod?s d°e se 
de 3e 13e 2e Lee Le 8e 1e 2e 10 080 120 13e 680 90 080 80 1%. 020 681 6% 080 620 180 Ex Bots 6% eee dB ae stef ELA 


ab cherche à s'intéresser ou acheter entreprises cinéma- 
tographiques sérieuses, en Suisse et départemenss fran- 
LE 


çis limitrophes. Adresser offres sous “Achat 2121” au 
bureau du Courrier. (34) 2 


Le 0 0 Lo Va de sa 2, ou du du 820 a 6 690 670 0 890 6% 6% da 90 4 6% Lo 
moe e tonte DEEE EL EE EL EE RE] LT LA Ce CREER ET Lo Ed 


vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état: 
Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc- 
kère, Bruxelles. : 2 
‘échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 
J joli programme : 6 comiques, 1 actualité, 1 grand film, Le 
Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres. 
Ecrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice, (33) 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris, serait acquéreur de 
M . huit cents fauteuils à bascule. Lui écrire. 38) 


CAISSIÈRE. — Jeune femme demande emploi 


dans cinéma. Excellentes références. 
Mne Sucher, 7, Rue de Malte, Paris. 


(38) 


J° propose fournir bon terrain à Billancourt où Juvisy, pour mon 
ter cinéma. Location rétribuée, s’il y a bénéfices. Ecrire Devilers 
1, rue Grétry. (3 


Les en L LS POSE — 25 247 ea de d Lee 

Union Amicale du Cinématographe, Société Mutuelle des em? 
L ployés de toutes catégories du Cinématographe, Siège soéial, 
26, Boulevard de la Villette, Paris, informe Messieurs les Exploir 
tants — Editeurs — Loueurs, qu’elle tient à leur disposition des 
employés sérieux et éprouvés. (34) 


Excellente Violoniste, jeune fille 20 ans, 
demande emploi dans théâtre ou cinéma: 
Références de premier ordre de grands théà- 
tres parisiens. 

Mie Fuhr, 39, rue Bouret, Paris (38) 
nelle 


A vendre Cinéma en pleine exploitation. Situation exception 
Bénéfice justifié 40.000 fr. par an. Prix gomptant 75.000 Is 


S’adresser au Courrier. 


FÉES A. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en Loc? 
VI tion pour n'importe quelle région de la France :le journa 
cinématographique de la maison Exclusif-Films à partir de la pré 


* i $ 
outes les demandes de renseignements concernant les petite 
annonces doivent être accompagnées d’un timbre pour 
répons . [Il ne sera répondu qu’à cette condition. ; 


Très bonne monteuse demande emploi: 
Positifs et négatifs. 4 ans de métier, bons 
certificats. . 

Mnie Chaix, 6, Avenue Joyeuse 
à Joinville-le-Pont (Seine) 


EE = 
vendre, bonnes conditions, fauteuils strapontins, Es 4 
bancs, Le tout à l’état de neuf. Angonin, 45, rue Ribeval: C7. 
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AFFICHES 


GRANDE ET PETITE 


Demandez notre Catalogue 
port payé , 


4m >< 2m30 


Fr. 0.25 


chaque 


Mandat international 
avec l’ordre 


No 5168 
Notez l’Affiche ci-dessus 


SIAFFORD & 60 LI 


NETHERFIELD, 


 [Rerrecerreneneneeneneneererrentereté 


17” Comptoir du Cinématographe 
fl BLÉRIOT 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


1024-79 


Nott m. Angleterre 


RROPPRROR PAROI DR PDP DR POPORPPPOPPOMOPONPOE A 


Téléphone : 
 Fourniss-ur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LILI 
a Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
LL] 

En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


Fu - go v LRPRRRRRE 
À tm mmtté À amet amtemt |, 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous {rou- 
verez certainement fout ce dont vous aur.z be. oïn. 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCES 
EN COULEURS et en NOIR 


x CO 


Mon Rouchy «+ Donês 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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2000 mètres de Nouveauté: 


les meilleures sont coloriées 
fé] CHAQUE SEMAINE 


Ë Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


o 


Agent $énéral pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


EC ee en 
© a CS 


The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


30, Gerrard Street 
Adr. tél 


Biophone-Londres L [e) N D R E S, W. A.B. CS th Edition 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON - 
SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES 
A PARTIR DE O©O.1O LE MÈTRE 


SPÉCIALITÉ : 


Vues Sensationnelles à long métrage 
sesss Coloriées & Artistiques eeeee 


Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 
PROGRAMMES COMPLETS 
-:- de 1.000 à 2.000 mètres -;- 


CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 
quelques semaines à des Conditions Avantageuses 


TITRES EN TOUTES LANGUES 


Chaque Vue garantie en Excellent Etat s 


DEMANDEZ NOS LISTES 
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Répertoire Cinématographique 


= > 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » loules les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Professionnelles se raltachant de près ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscriplion permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à à francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. à 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Artistes Lyriques 
Attractions 


Chefs d’'Orchestres 
©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
_ Cinéma rue Saint-Charles. 72, Paris 
_ Café des Princes, b* Montmartre, 10, 
Paris. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Louis Suès, 404, Boulevard R: chechouari, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII*). 
Compositeurs de Musique 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 


Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 


Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 

H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 

Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Assurances 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 


_ Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvellé, Paris. | 


. Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, C* Industrielle d'Ôptique, 3, rue Dieu, 


Paris. 
Éditeurs de Films 
Pathé Frères, 4, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Photo Radia Films, 22, rue Baudin, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
.31, rue de Trévise, Paris. 
Edison F1, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 


; ; pen 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Exec 


usif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. F 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 


- 17, rue Grange-Batelière. 
 Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 


M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


- Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


>0<< 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


txtincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mende!, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél, 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 95, boulevard 
de Magenta, Paris. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 
Pathe Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 2, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphie, 7, faubourg Monimartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris, 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale  Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Puris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, %4, rue 
Charles-Baude aire, Paris, — Tél, 944-414, 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, : 
mie, Marseille, 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, ue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Peb ë £ 
RS ue eyre, 13, Boulevard de 


Wessbecher, père et fils, 59 à aux: 
Belles. D Fo ils, 59 à 67, rue Grange-aux 
Moteurs et Groupes Électrogènes 


à S: Objectifs 
eury-Hermagis, 148, rue Rambut MEL « À 
er Se s'Oplique,3, r Dieu, Paris, 

Commerce EX A à i 
Louis Feuillet, 60, rue Are gg fr rs 

: Orgues, Harmoniums 
Pellieules 
Pianos 
Plaques Photographiques 

; Ventilateurs 

E. Grandjean, 91, bd de Grenelle, Paris: Tél, 745-939. 


, rue de l’Acadé- |: 


Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris: 


Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Séine 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris, 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 


Conférenciers 


Association Amicale des Conférenciers et Libret- 
tistes du Cinématographe. Siège social : 9, ent 
Chevreul, Paris. Renseignements et placèm 


gratuits. 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéfalo" 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 


MAS 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, pari 


Photograveur ; 


M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 


ris. Pièce 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. es 
s divers 


Sociétés Cinématographique 
et Syndicats 


filme 
Syndicat des Loueurs et Exploitants den sY 
Cinématographiques et des Industries Œiais: 
: rattachent pour le Nord et le l'AS” 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille _gphié: 
Fédération Internationale de la Ciné artine 
DE social provisoire : 199, rue Sain L 
Paris, France, ce Brou” 
Association Belge du Cinéma, 15, pla : 
kère, Bruxelles. côte d'A7 
Km re Ces es de la ad de 
, rue Paganini, Nice. 
Syndicat des Exploitanis du Sud-Est #7 
l’Arbre, Marseille. 
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É MARQUES TITRE DU FILM QUALITÉ AFFICHE DATÉ’DE -£ 
î LIVRAISON | & 
| M. L. AUBERT à 
|: Gie Générale du Cinématographe 
j 19, rue Richer, Paris 
3 Cinès En pâture aux lions................. Drame Affiche | 4 Oct. |588 
à » Les droits du passé.................. » » » 185 
À. » Les plumes MEDOOR:E-. ies » » » 225 
È » D HOR 0e ce Comédie » » 148 - 
| » Tontolini invulnérable............... » » » 215 
» Sur les bords du lac Sabadino ....... Coloris » 64 
Ë Nordisk La traite des blanches (3° série)...... Drame 2Affiches » 660 
È © » AMOUE..- ES Een. ren cave ares » » » 653 
Li Hepworth {|Le couvre-feu....................... RES Affiche » 306 
Le Selig LIEUX MEUNIET.......s..essessee » » » 312 
» Le MaoorHaNls-:1. 5 rm cent € » 98 
M. BROCKLISS 
& 23, rue de la Michodière, Paris 
Le Solex Dans les bas-fonds de New-York..... 
E- DERUYTER 
E 52, rue de l'Echiquier, Paris 
Ê La fagitive RTS dr Drame Gr. affig. 
è La farce du nolaire....... ÉD Comédie 
EDISON 
64, r. de Cormeille, Levallois-Perret > 
BE La fin de la révolution américaine . Drame Affiche 
x Cousine Jeanne ..................... :| Comédie com. » 
‘4 Agence JANIN 
“3 17, rue Grange-Batelière, Paris 
La chevauchée de la mort........... 
EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris : 
&. Pasquali Le gramophone de Polidor.......... Comédie » 
S LE DUE. 25 2-55 TR ses snae Drame » 
3 L'infidèle.....................ssss.s Comédie com. 
= HARRY 
22, rue Baudin a 
De Kharbine à Yokohama.......... « Voyage 
5 La mâchoire décrochée .......-.... = Comédie 
= Union intéressée ........... ENST RE Drame 
M. Charles HELFER 
16, rue Saint-Marc, Paris 
Ambrosio [La détective ..................:---: Drame » 
Ruse de mère...................... » 2Afliches 
Le savelier a gagné à la loterie.…...|  Comique | Affiche 
a 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris Le 
Itala Serment pieux .............::" Pathétique » 
Au cinéma, regardez. mais n'y {ou- 


chez pas.................-er..: Comique » 
Société des Phonographes et 
Cinématographes LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
z Le pont de bois ........:........-".: Drame » » 268 
L'orphéon des patineurs....-.-.:-": Comédie » 120 
Fabriculaiee des pipes “* Gambier” Srges » 
_ mr improvisé (A.C.A. F.).. Comédie » » 
Nestor  |L'espionne.................."+.*-": Drame . 
i * » » 
ng À F le du frappent» sesrontanttts 4 ; à 
» 


» ss... .…. LI ù La 
sr pese sense Hire 
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4 
9, place de la Bourse, Paris : : k 
Je meurs onu je m'attache.:.......... Drame 4 Oct: 1215 4 
LÉ DIDeRT ES EE ST dep » Affiche » 710 4 
Un bienfait n'est jamais perdu....... - 27 Sept. |155 4 
POLICHINELLE : 
62, rue Saint-Lazare, Paris À. 
Zigouillard amoureux d'une éloile Comédie » 4 Oct. |175 #3 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris | 
LGMAULROITE LS EST aaue à: ARE x Drame » 25 Oct. |309 ï 
Pour Un RQDIE ren Ten e Comédie : » » 163 — 
Poudr'mareraRobert 250. » j » ro 151! 
ÉSOUPCOR EST RESree RS 02 EST Drame » V5 71299 
La fille du vieux musicien........... » ESS ARE) 267 
Le dévouement d’un frère............ » » » 215 
Le doigt coupé.…..... RP Ee ou » » » 333 
» Au: pays:des TéUES........4. ue Comédie » eo) 160 


Re - Vues présentées au CONSORTIUM, 18, Rue ‘du Faubourg du Temple, Paris 
FE EEE —————_—_— D : 
Ron Société des Films ECLAIR, 8, rue | 
Saint-Augusiin, Paris 
PROGRAMME No 40 


Le droit d'ainesse......... odeur Drame 2Affiches 674 
Gontran engendre une sombre posté- 
RHÉSS ARRRS CRE D AE ere ._ Comique Affiche 1210 
La partie de cache-cache...........… Comédie 158 
Récolte du cacao...... BURTe Mrs Documentaire 101 
Soc. des Etablissts GAUMONT ; 
57, rue Saint-Roch. Paris z à 
: PROGRAMME N° 41 
S A MOUT L'AUMOMEL.:. 255 red  ce 2) 4 Oct. |114 
Lettre recommandée ........:....... :  Comique ai : :1160|- 
LA DIENIOUTILE. DA 2 Ress in Comédie 279 
Onésime QUE enfers :.. 50e ane Comique 166}° 
Main-dé fer HAE A ouais Drame policier » 742 
La Roumanie pittoresque............ Plein air 


Société PATHE Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Locat., 104, rue de Paris, Vincennes 

LA PROGRAMME N°0 34 


La grotte du'supplice.:..#. ass Drame . APE 4 Oct. |600 
La conquête du bonheur ..........:. Comédie » É 770 
Amour tenace (Linder).............. Comique » 410 
Bigorneau soigne son rhume......... ia), Lip . 165 
Et Babylas va se marier .....:..4:.... » REA #60 1170 ’ 
_ The Japanèse Film | Enterrement chinois. Funérailles de 
RP TER S Taï-Chonw-Beng, mandarin, à la 
ENÉCEPAUERS COURBE AP ÉITES : see eee ee Plein air |: 140 
mperium Film|La Tasmanie pitloresque ...,....:...|Série instruct. 85 
RIRES . [Chez les oiseaux de mer (moueltes et ; 
AÉRME goëlands)......... RON PRET Drame, coloris ts 170 
ollandsche-Film |Les rivaux d'Arnheim ..... Aer Plein air, color.| - » nu 265 
La Russie pilloresque......:..,......: : 110 
Sin sado. Marteres S Drame 
$ Nick Winter contre le banquier Werb.| Pr. policier FER 
L’oie confidente...... ESS Ste j 950 
j |Boireau veut se débarrasser de sa sr 
i | bellesmère..... PR LE ee do ; 175 
 |Cambrioleur malgré lui.......:..... : : 135 
Comica : |Rosalie veut engraisser............. + 115 
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SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 
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